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Chez ALFRED DOLLEYRES, II , rue des EPANCHEURS , II , Neuchâtel , I
Réassortiment et continuation de la grande VJEIVTE de _BJL.___._VC j j
de -FÉVRIER. — Nouveaux arrivages en TOILES à €HE- Il
MI§E§ de qualité et bon marché sans concurrence : 2 5, 30, M
^=0, *__ £*, 5 5, e _3_? valant ^O °/0 plus cher. — _»_«.__%__P® pour gS
grands lits, longueur 350 cm., fr. 1.90 , 2.30, 2.60, 25.80, M
3.30 la"pièce. — ESSXJIE-__îE_Et.VI4_JE, ESSXJIE-ÎHA-IiV _., I
LINGE§ de TOILETTE : »_ *, 3.4, 3_ _., 45, 55, 65,
toujours vendu le double. — _V___ _PJP___Cr_E_ en 1" qualité seulement, I
largeur 135, fr. 4.3 5, JL. _8=5, 1.80. — SERVIETTES M
DAMASSÉES assortissant, à 40 et 50 c. la pièce. m

o)^^M_Q)i mw$
m mm mmmmm I

Grande VENTEdeBLANC de FÉVRIER I
chez ALFRED DOLLEYRES , Il rue des Epancheurs, 11, I

ne vendant que cle bonnes marchandise _», ^a.i*__ n» 1
tles __ l'usage, à prix très BON MARCHÉ. Éj

Ne pas confondre cette grande vente de blanc de février avec I
celles de mes imitateurs. 9

Tons les mardi, jeudi et samedi
dès 11 */a heures

PETITS PATlS CHAOS
à 1 Fr. la douzaine

Pâtisserie GLMEMABEREL
Albert HAFNER , snccesr.

AUVERNIER
Chez le soussigné :

Fromages gras de Chasserai, Montléson
et Chaux-d'Abel.

Vins Uns, rouge et blanc, en bouteilles.
Auvernier, Cortaillod, Bordeaux, Ma-
laga, Madère, Marsala, etc.

Tabac et cigares, cigarettes. Mar-
chandise de lor choix.

ConserY es alimentaires en tous gen-
res et des l™ 8 marques.

Denrées coloniales de 1"> qualité.
Cafés, huiles, pâtes, etc., etc.

Charcuterie de la Brévine. Saucis-
sons, saucisses au foie, côtelettes, etc.

Chocolat Suchard et Klaus.
Champagne marques Mauler et Bouvier.
Vins de table, rouge et blanc, à prix

très raisonnable.
Bouchons en gros et en détail .

Auvernier, le 30 janvier 1894.
H.-L. OTZ fils.

X3_Ê_ _F»0 T
. DES

EàUX &PO OBRE dentifrices
de G. SiUNSCH-PERRET

Chirurg ien-Denlisle
chez M"« Maret, rue du Seyon , au Bazar
Neuchâtelois, place de l'Hôtel de .rille,
ainsi qu 'à son domicile, rue Pourtalès 13.

Eau tonique pour guérir l'inflamma-
tion des gencives et raffermir les dents
branlantes ; excellente contre les maux
de gorge, comme gargarisme, dans de
l'eau tiède. — Le flacon : fr. 2.

Elixir dentifrice pour les soins hy-
giéniques de la bouche, d' un goût très
agréable. — Le flacon : fr. 1.50.

Pondre dentifrice (anglaise) nettoie
mieux par son action mécanique sur les
dents que les préparations savonneuses.
La boîte : fr. 1.

TOURBE-
Moulins pour produire de la tourbe.

Machines à la main , l'oarnissan t environ
50 q. par jour ; (M. 5824 Z.)

Machines k force, fournissant cnv. 200 q.
par jour et davantage, sont fournies
promptement et à bas prix par

VEUSELL «k C'% fabrique de machines,
Coire.

AT.. . î le .  A vencire quelques ruches
AUt_LUt. _> d'abeilles, bien peuplées.
S'adresser à A. Allhaus, à Hauterive.

On désire solder

4000 morceanx de musique
partitions de tous les genres, à vil prix.
Adresser les offres sous chiffres D. 1060 X.,
à l'agence cle publicité Haasenstein &
Vogler , Genève.

VENTE DES VINS
da Ghâleaa d'Aavernier.

A. L'-EIVêI-P O :_= _ _ _? ___.

A l 'épicerie de M. PORRE T-EC UYER
3, Rue de l'Hôpital, 3

Vin blanc 1883, fr. 0.50 le litre.
Vin blanc 1892, en bouteilles sur lies ou sur fines lies, verre perdu , fr. 0.75

la bouteille.
Vin rouge 1893, en bouteilles, verre perdu , fr. 1.10 la bouteille.
S'adresser, pour les commandes de vins en gros ou mi-gros, pour la ville, soit

au magasin Porret-Ecuyer, soit k M. Charles de Montmollin, au château d'Auvernier.
Le vin sera conduit à domicile et mis en place aux frais du vendeur. Le verre

sera repris à raison de fr. 0.15 la bouteille fédérale.
Neuchâtel, le 15 janvier 1894.

Jean de MOS.TMOJ_.LIN.
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Pharmacie 
HARTMANN , Steckborn. V

fil NpŜ g||\î̂ hié^W 
Locle: pharmacie THEISS ; J.-F. CHRIST, coiffeur. fil

Q 
^aï

*'_______BSs"̂  Saint-Biaise : pharmacie ZINTGRAFF. 0

M me PRISI-BEAUVERD , re de l'Hôpital , P^FTcTÊfïvient de recevoir des Potages a la minute _______________J_-_-__J>

B L e  
Savon Doering, marque Hibou , I Prix

est reconnu au loin comme le plus doux et le meilleur de tous I 60 C.
les savons de toilette, et il doit être aussi considéré comme fl .*
réellement bon marché, puisqu 'il fait l'usage de deux mor- I le
ceaux de savon ordinaire. Celui qui achète du Savon Doering, I mor-
niiirqne Hibou, fait un achat avantageux et bon. I

Se vend partout à 60 oentimes le morceau. I ceau>

______¦____________ _________________¦_________________

ABONNEMENTS 

1 AM 6 MOIS 3 MOI S
L] ..allie prise ta t_i__ . . . B — 3 20 . 1 60

• rendue franco par la porteu. .-¦.. _ 8 — 4 20 ï S0
¦ i « i la poito . .: t f—  4 70 2 SC

Union postale, par 1 nnméro . . . • 28 '¦— 13 — 8 78¦ par _ numéro» . . 20 — . 10 80 B 80
__b_une_oen. prit anz bnreanz de poite, 10 centimes en sas. — L'envoi dn joarnal

ne cesse qu'an relus de l'abonné. — Changement d'adresse : 50 centimes.

D-SPABTB POPR OH__-_IJ.S P-ffi JE -fl-E- . AttRTV&KB PB
— |- 40 | 7 28 18 — |- 45 |lO 60 |l 47 18 -5 [ B 18|T ' _0J| BIEtj N E [ ^ÎÔ[l0 aq|ll Bpjl 05 |_ - '— \z 18 |. MJ8 18| 9 —|l0 48

— j 7 18 | U Si | 1 16 | 4 85 j 7 45 | 9 U8 || Ui.'S.K'. '̂fr ' 45 j 9 40 | 10 85 | 1 16 | 8 88 | 7 80 | 10 88
— | 7 88 | 11 40 | 1 25 I 5 28 | 8 18 | — Ij POH TiRLIfjjj ? 18 | 9 26 | 8 80 | 7 05 | 11 — | — | ~

— | 7 68 | 10 47 | 1 48 | 4 06 | 8 — | — j! LflCtE 1 7 08 I 10 46 I 12 61 | 8 84 | 7 18 I 9 08~ 
I —

I _pa.ts p._jr Butent- I Ttpenr Arrivées de Béglonal N9noh&tel - ____lUod-BoncL-7 
~

— |8 10| — |4 20| - Il BOBAT 11 — | T -_ | — |8 601 - - Dtp. | 7 44 | 9 68 | 12 14 | 1 60 | , _ 14 | 8 01 | 7 45 j 10 10
4 —  soir !' rXT.VITFH ' 8 —  matin I A ïttIT.l 7 88 I 9 28 i 12 08 I 1 47 I 8 25 I 5 55 I 17 41 I 10 07

Cantonale* A N N O N C E S  Non Cantonale»

Do 1 & B lignes 0 60 La ligne ou son espace . , . 0 18
> 4 à 5 » 0 68 Répétition 0 10
. 6 à 7 . 0 78 
• 8 lignes et au delà, la ligne 0 10 Réclames 0 20.

Répétition . 0 08 A Y_ mortuaires, minimum , . 2 -
Avis tardif , 20 cent, la ligne (minimnm fr. 1). Lettres noires, 6 centimes la

ligne de surcharge. Encadrements depuis 80 centimes.
Dans la règle, les annonces se paient d'avance oc par remboursement .

LIBRAIRIE ATTINRER FRÈRES
NE _rO__AT__!L

La f in du paganisme, par Ed. Boissier ,
2 vol Fr. 7.—

Yves Guyot, Les principes de 89 et le
socialisme Fr. 1.25

La Revue de Paris, N° 1. . » 2;50

CAVES de __ _ PÉRILLARD
Ancien enoav âge de __ Mas de Meuron

Prochainement, mise en perce du vin
blanc 1893, pure ville, pour être mis en
bouteilles sur lies ou pour livrer en fûts ,
à 55 centimes le litre.

Vin blanc 1893, ville et Auvernier, k
50 centimes le litre.

Vin rouge 1893, pure ville, à 1 fr. 40
le litre.

S'inscrire k son bureau , rue du Coq-
dinde

 ̂

TOPES DE CHEVRE
et tommes emboîtées, de 200 ou 300 gr.

Vacherins du Mont-Dore. En vente chez
I_ s-Ktienne Rochat, fabricant, aux
Charbonnières, Vallée de Joux (Vaud).

Porcs gras
FrânÇO.S tQll 19 courant aux
abattoirs de Neuchâtel , avec un convoi
de beaux porcs gras. 

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix ; 24} centimes.
Contre l'excitation _¦ tousser I

et l'enrouement, on se servira des véritables

Bonbons de OSCAR TIETZE
Succès surprenant et immédiat.

Le paquet : 40 centimes, chez 11. F.
Gaudard, a Neuchâtel.

I M P R I M E R I E  j |

H. WOLFMTH __ O |
«1 ê(Sî..t-:i..s dc la Feuille iV.4vi< 
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â Travaux administrati fs |

i ACTIONS. OBLIGATIONS. CHÈQUES ï

$ (circulaires, de. k
ê — |
£A Travail soigné. Prix modérés fc
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Bulletin Bêtéorologiqn» — FÉVRIER
Les observations se font à 7 h;. 1 h. et 9 h

OBSERVATOIRE DE NEUCHATJÎIi

MIDI, en deorès cent. S I _| Vent domin. ri» i |g a j *j g
g tOY- -INI- -A.X - E P f mR W»" . _
S «UNE HDM MUM (3 § J Œ * Q

13+ i.7_ o.l - 3.4i718.9, 4.7 var. for t couv
I I I  l
Pluie mi>16o do neige entre 9 et 11 h. Nei ge

intermittente après midi. Le ciel s'éclaircit
partiellement vers 5 Va h. Forts coups de vent
le soir. 

Bantenrs du Baromètre réduites i 0
• .(«rit IM données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 711B»,0.

Février 8 9 ÎÔ îî î- _3
~
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S :_. riON DEC GUADMONT (altit. Iia3 tr.)

12 t- 2.l| t- O.D I .  ..aJHGS .aj l. . SO fortj couv

Quelques gouttes de ji luie ù 1 li. ot k 4 h.
du soir. Al pes visibles toute la journée.

7 heures du matin.
/Utit - de. T__p. Barom. Vent. Ciel.

Ici février 1128 +2.0 661.6 S.-O. Couv.

NI - -Al) 1>- _L_VOl
Du lo février .7 h. du m.) : 429 m. f>0
Du H » 429 m. 90

ANNONCES DE VEHTE

La maison d'expédition & caiiounap

J.-Aug'° LAMBERT
vendra par wagon complet et au détail
pendant l'hiver et le printemps 1894, du

f iîi
d lre qualité, pour bétail et chevaux ,
à m prix avantageux. — S'adresser au
buicau de la Gare.

Pli mînr A vendre quelques mille pieds
rUIll lUl de fumier bonne qualité.
S'adr. à M. .Iules Benguerel , Auvernier.

POUR ARBORICULTEURS
Le soussigné oflre de nouveau son

mastic garanti pour la greffe à froid et la
cicatrisation des plaies des arbres. Ce
mastic est toujours en dépôt chez M.
Beukert, horticnltenr, & Kench&tel.

II rappelle aussi qu 'aux saisons des
plantations il est toujours pourvu d'un
beau choix d'arbres fruitiers de 1"
qualité.

Se recommande,

Fritz HOFMANN . arboriculteur ,
Huilerie près Cerlier.

PASTILLES PECTORALES
I du Dr ROY
a-  préparées par

IdÉ̂ ' 'St . __!_ !#__
^£2ï£?,ft' _arf pharmacien
n^̂ Sv à V A L L O R B E S
I ^- î̂ ^̂  ̂ (SUISSE)

JI _^v Guérison certaine des
^"PUEDE FWW* maladies des voies res-

piratoi™ 3, toux, rhume8, bronchites, etc.
ESSAYEZ, VOUS JUGEREZ !

En vente dans les pharmacies en boîtes
de 100 pastilles, 1 fir.30. (H.11880 L.)

-̂ ^IB2___H__H__________HB___H____)B___aH____B

BIJOUTERIE 1 h
HORLOGERIE à^!ZJ _'S_ !?C

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & CM.
Beau _oii dans ton! les geai.! Fondée «i 24133.

JL. JOBIN
S_cca__e_x

Maison du Grand Hôtel du I.ac
| NEUCHATEL

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain

OCCASION
A vendre, chez Mlles Godet , rue St-

Honoré 1, un piano neuf, à un prix très
avantageux.

¦Rl-TÎ _ÎP. .B'P.  économique recom-
_.wu U G_ _ -_ _ mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHEY
Rue des Moulins 19.



PePI _ I_ i n A vendre, k bas prix , un
_._ > _ _  IIIID matériel d'escrime usagé et
complet. Chemin du Rocher 1, 1er étage.
M^MBM^M^Bl̂ ^M^M^^p^^^B^M^—______ii—____¦__.... —

ON DEMANDE k ACHETEE

908 On désire acheter un potager de
grandeur moyenne, ayant bassin à eau
avec robinet. S'adr. au bureau du journal.

On demande à. aoheter en ville
une maison de rapport de 50 à
60,000 francs . S'aclr. Etude
E. Bonjour, notaire. 

On demande à acheter des bouteilles
vides. S'adresser boulangerie Ghollet ,
Parcs 12. — Téléphone.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour St-Jean , faub. du Lac 10,
un appartement se composant de trois
chambres et les dépendances nécessaires.
Pour le voir et les conditions, s'adr. chez
J. Lesegretain , faubourg du Lac 19.

A louer
fi _o__-ane, dès St-Georges 1804, en-
semble ou séparément, une maison d'ha-
bitation comprenant 8 logements, rural
et dépendances. S'adresser au citoyen
Albert L'Eplattenier , au dit lieu.

WSATOIS BÎYEESES

A louer un petit magasin avec cham-
bre, cave, bûcher, etc. — Un grand local
pour magasin ou atelier. S'adr. Treille
11, au lo .

Pour Saint-Jean , au centre de la ville,
un magasin avec arrière-magasin ; jouis-
sance d'une cour avec eau. — Même
maison , un logement si on le désire.
S'adresser Temple-Neuf 6, au magasin.

I DP AH Y Pour Saint_Jean ou Noël ,
LUunUA deux grands locaux com-
muniquant ensemble, pouvant servir d'a-
telier, d'entrepôt ou pour tout autre
industrie. S'adresser au bureau de la
Feuille d'avis. 892 

855 A louer de suite ou pour St-Jean ,
un magasin avec arrière-magasin et cave
bien éclairée. Logement dans la maison.
On louerait le tout ou séparément. S'adr.
au bureau.

«031 MNÂMDE â LOUE

On demande à louer une maison indé-
pendante ou appartement avec jar din ,
5 à 7 pièces et dépendances. S'adresser
au bureau cle la Feuille d'Avis, sous E. 894.

887 On demande, poui- le lor avril au
plus tard , une petite maison de deux lo-
gements de 2 ou 3 pièces, à proximité
de la Boine , si possible route de la Côte.
S'adresser au bureau de la Feuille.

A remettre pour St-Jean 1894, rue du
Seyon 30, un logement de 4 chambres et
dépendances. S'adr. à M. Jacot, Fahys_7.

Pour St-Jean 1894, un logement de 4
chambres et dépendances, Boine 5. S'y
adresser. 

A remettre un joli logement de 4 piè-
ces. S'adresser Seyon 5, 2«>o étage.

A louer, à la rue Pourtalès, un bel ap-
partement de quatre pièces et dépendan-
ces. S'adr. Etude E. Bonjour , notaire.

CHAMBRES A LOUER
On offre chambre et pension soi-

gnée à des messieurs, ou la pension
seulement, k prix modéré. S'adresser rue
Coulon 8, au second étage.

Peti te chambre. S'adresser faubourg du
Lac 9, 3m° étage.

Deux chambres meublées à louer. —
S'adres. Faubourg du Lac 2, au magasin.

Chambres bien situées, pension. Le bu-
reau du journal indiquera. 878

A louer une chambre, rue du Bassin 3,
2mo étage.

Jolie chambre meublée, pour un ou
deux coucheurs , rue Saint-Honoré 0,
2me étage.

Pour le 15. février , belle chambre meu-
blée, avec bonne pension si on le désire.
Rue Pourtalès 3, 2me étage.

Jolie chambre meublée, avec bonne
pension ; prix modéré. Rue Coulon 2,
;.""» étage.

On demande A louer, immé-
diatement ou pour St-Jean, un
appartement de 4 & 6 pièces,
bien situé, en ville. Adr. les
offres à l'Etude Borel & Cartier,
rue du Môle 6. . (0. 41 N.)

On demande à louer, si possible à Cer-
nier , pour le 1er avril prochain , une belle
petite maison composée de 2 ou 3 cham-
bres, cuisine, cave, bûcher , remise, avec
de bonnes terres pour cultiver. Adresser
les offres , avec prix , au bureau E. Joseph-
dit-Lehmann, à Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES

Un homme marié, de bonne conduite ,
cherche un emploi quelconque dans un
magasin cle la ville. S'adresser à la bou-
langerie Chollet, aux Parcs.

Offre de service
Un jeune homme de bonne famille de

la Suisse allemande, âgé de 18 ans, dé-
sire trouver , dans le canton de Neuchâtel ,
une place comme aide jardinier ou aide
valet de chambre. On n 'exigerait pas de
salaire, mais seulement la pension et le
logement. Bonnes références â disposi-
tion. S'adresser à M. Gicot, fonctionnaire
fédéral , à Berne, qui donnera tous ren-
seignements.

Une bonne fille de 17 ans cherche
place dans un ménage soigné, S'adresser
rue Pourtalès 10, 2mo étage.

Une personne recommandable, sachant
cuire , désire se placer, à Neuchâtel , dans
la cuisine d'un hôtel ou pension , pour se
perfectionner. On paierai t volontiers fr. 20
pour six semaines. S'adr. B. M., poste
restante, Travers.

USE JEUNE FIÏXE
fidèle, ayant déjà servi dans le canton de
Vaud , connaissant le service des cham-
bres et la cuisine

DÉSIRE PLACE
dans une bonne famille. S'adr. k Louise
Scheuner, à Riedburg, près Mittelhâusern
(Berne). (Hc. 638Y.)

897 Un homme, âgé de 25 ans, marié,
sans enfants, ayant servi comme cocher-
jardinier dans des maisons bourgeoises,
désire trouver une place au plus tôt.
Certificats à disposition. S'adr. au bureau
de la Feuille.

Une fille de chambre de 24 ans cher-
che à se placer. Bons certificats à dispo-
sition. Entrée à volonté. S'adr. Neubourg 3,
rez-de-chaussée.

905 Une jeune fille allemande, âgée de
17 ans, de bonne famille, désirant appren-
dre le français , cherche une place de
volontaire ou de bonne d'enfanls. Elle
ne demanderait pas de gage les premiers
mois. S'adresser au bureau de la Feuille.

Une jeune fille
connaissant les ouvrages de ménage, ai-
merait se placer tout de suite dans une
famille où elle aurait l'occasion d'appren-
dre le français. Prétentions modestes.
S'adresser à J. Schwab allié Maurer , à
Siselen (Berne).

DEMANDES DE DOMESTIQUES

909 On demande, pour le 1« mars, une
fille de confiance, propre, robuste, sa-
chant faire une bonne cuisine bourgeoise
et tous les travaux d'un ménage. Le bu-
reau du journal indiquera .

On demande une jeune femme de
chambre robuste et active. S'adr. faub.
de l'Hôpital 19, 2»»> étage, le matin de
¦10 à 11 h. 

879 On demande un bon domestique
sachant bien traire, pour soigner 15 vaches.
Entrée fin du mois ou commencement de
mars. S'adr. au bureau du journal.

On demande une fille propre et active,
parlant français , sachant faire la cuisine
et les travaux d'un ménage soigné, munie
cle bonnes recommandations. S'adresser
rue des Beaux-Arts 1, 2°>° étage.

On demande, pour le l" mars, une
bonne domestique sachant bien faire la
cuisine. S'adresser chez Mmo Grunig-Bolle,
modes.

On demande une cuisinière, une fille
de cuisine et une sommelière parlant les
deux langues. S'adresser à l'hôtel du
Raisin , à Neuchâtel.

_ îï demande, pour deux mois, dû
15 mars au 15 mai, une domestique sa-
chant bien cuisiner et faire un ménage
soigné. S'adres. à La Mairesse, Colombier.

907 On demande, de suite, une fille de
moralité, sachant faire la cuisine et tous
les travaux de 'ménage. S'adr. au bureau
d'avis.

898 On demande une fille sachant cuire
et connaisant tous les travaux d'un mé-
nage. S'adr. au bureau du journal.

OFFRES _, DEMANDES fi'EHPM

Un bon ouvrier serrurier en bâtiment ,
au courant des fourneaux-potagers, trouve
du travail permanent chez Albert Hass-
ler, Chamonix (Hante-Savoie). 

On demande
une jeune fille ayant fai t son appren-
tissage comme couturière , dans un éta-
blissement de lavage chimique et de re-
passage ; elle pourrait apprendre la lan-
gue allemande. Entrée éventuelle de suite.
Adresser les offres sous chiffre S. 560 Y.,
à Haasenstein & Vogler. Soleure. 

MODES
883 Une ouvrière modiste, connaissant .

son métier dans toutes ses parties, cher-
che une place de durée. Le bureau du
journal indiquera.

Pour de suite, un bon marbrier et
2 ou 3 bous polisseurs habiles, trouve-
raient de l'occupation pour toute la
campagne, avec bonne journée ou tra-
vail à tâche. S'adresser k E. Heiller,
maitre-marbrier, k Thoune.

Un jeune homme , au courant des deux
langues et ayant fini son apprentissage ,
désire se placer dans une maison de
commerce ou bureau quelconque. S'adr .
à Mm° Villinger , rue de l'Hôpital 2.

Un jeune homme d'un bon caractère,
désirant apprendre le français , accepte-
rait , pour un modeste salaire, une place
à la ville ou k la campagne. Il pourrait ,
s'il le faut , se rendre utile dans un ma-
gasin. Bonnes recommandations. S'adr. à
Johann Spichiger, Biberist (Soleure).

APPRENTISSAGES

PLACE D'APPRENTI
Un grand bureau d'assurances cherche,

pour le 1" avril 1894, un apprenti ayant
terminé ses classes et possédant une jolie
écriture.

Occasion, en apprenant la branche, d'é-
tudier la langue allemande à fond.

Adresser offres sous chiffre U. 572 Z.,
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, à Zurich.

AVIS DIVERS

RÉUNIONS RELIGIEUSES
du mercredi 14 au samedi 17 février,

k 8 heures du soir,
BAtiment des Conférences.

Salle moyenne, ou, s'il est nécessaire,
Grande salle.

Sujets : 1» Devoir de la sanctification ;
2° Comment accomplir ce devoir ; 3<> Le
chrétien dans le monde, dans l'épreuve
et dans la prospérité, en face des ques-
tions actuelles ; 4° Le chrétien dans
l'Eglise et dans la famille.

(On se servira des Hymnes du croyant).

Une famille bourgeoise de Berne
prendrait en pension deux ou trois jeunes
gens désirant apprendre la langue alle-
mande. — Prix modérés. Vie de famille
assurée. — S'adresser à M. Leder- Ruef,
entrepreneur, zur Linde 21, Berne.

ECHANGE^
On cherche à placer une jeune fille,

âgée de 14 ans, en échange d'une autre,
plutôt dans un village, où elle aurait
l'occasion de suivre l'école secondaire.
Oflres sous chiffre Ko. 489 Q. à Haasen-
stein & Vogler, à Bàle.

M™ ZIMMERMANN
à BROVGG (Argovie)

continue à recevoir des jeunes filles en
pension. Vie de famille, surveillance
active et soins affectueux sont assurés.
Références et prospectus à disposition.

BRASSERIE BAVAROISE
Mercredi et Jeudi , dès 8 h. du soir,

GRMD COI?CERT
Troupe française D0RVÂ L

Mito IRÈNE, romancière.
M"» CLARA, chanteuse de genre.
M. MARLY, comique grime.
M. DORVAL, pianiste.

Intermèdes musicaux sur la f lûte
et le violon.

ENTRÉE. LIBRE

BRASSERIE DE LA PROMENADE
MERCREDI et jours suivants

à 8 heures du soir

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre Croate
(instruments à cordes)

LES SOKOL8
en costume national

Pour la première fois en Suisse.

ENTRÉE LIBRE

B_-__-_____________________________B

Une culture rationnelle de

LA VOIX
préserve les officiers, prédicateurs,
instituteurs, etc., de la

fatigue
des organes vocaux, corrige les

voix efféminées,
désagréables, dures, creuses, aigres,
sèches, enrouées, supprime aussi
la toux , et redonne aux

voix affaiblies
une nouvelle vigueur.

Prospectus fr. 1.20 en timbres-p.

Clinique Walther
pour les vices de l'appareil vocal

BERNE '
(H. 689 Y.)

EXPOSltrc5NdeBLANCS
à prix réduits

Pendant le mois de Février.
•oo __- 0_ _ 3_ 3 - € 3 -_=MJ> — •__ -__K __ _ 3̂ __^_K> _>»

S MAGASIN SPÉCIAL î Gomme les années précédentes, je mets S MAGASIN SPÉCIAL î
jjj pour la X en vente un grand et magnifique assorti- X pour ia X
O VElMTEenGROS î ment de Blancs achetés par S VENTEenGROS JQ au 0 occasion , et oiierts aux véritables Q au 0

L1" "ZfiLJ Prix de Fabrique. L_ ^_ i____>l_•€_ • __•__> __• _ •_ _ _ _.-__ - __¦• * • __•__¦_>___ » __-__-__•€_¦_

Chaque article offert se trouve en magasin et en très grande quantité.

Seule Maison dont la vente à bon marché est la règle depuis sa fondation.

APERÇU DE Q_ i __LQUES ARTICLES : ¦ T* "

T j.m.. M_ «_£P*.M_ blancs avec franges et 1C I . .1 *.  animal, long, gris, noir et blanc, 7cLinges gauiires m. rouge, i — .10 n̂n j , 2.75, 2.35, i .-_, 1.25, 95 e. —¦'*>
Quai, sup. k 20 et 25 c. la pièce. 

Tftîlo de coton> double largeur, pour draps £C
T in » o _ é Y.ftn _vo Ia> k L25' 95' 75' 55> 50 45 de lits' occasion> à 70 et ,0J,____ _t - _  C »̂"5C et '̂ w Tn.le de c0*0,,'180 cm-> forte' P°ur dl'aPs
T J_ _,W J-  iA,'1-ll a en fil, façonnés, <?C _ _ _ __ dé lits, quai , extra, à 85, 95, f J Cm Linges cie toilette wanc k écru, à ; —.«o suP. 1.10 et 1.2s —- io
¦ Quai, sup. 1.25. 95, 85, 75, 60, 55, 45, 35 et 30 o. 

TV..le de cot0"' écrae> 75 cm> ' a 25 et 1B
Td«»liM.fi encadrés, unis et à D rouges, 1C 1 __ 1B très forte, à 33 et 35, pour chemises. >A O
1 OrCflOnS à 45, 4P, 35, 25 et ___» 11. S_rï forte , 80 cm., écrue, à Jf \
T_ . n_ 4._vr. . unis et avec D coul- le"mèt- 65> 3P_ WfPW-UU - (val. 60). .IV_ orc-_,oH_ 55> 45 et ____ Guinée extra' double "• 78/80 c"̂ "à - 45Nappage grand damier, 120 cm., à . . ,95 «Ui-Z. extra I», 80 "S" S'cm., k 50, 65 

' 
HC

¦NT**_ * _ _ _ _  extra, 145 cm., blanchi, 1 « w mUPC "' J
l.appag- (val. 2.10), à _¦-_ _' T_ vilfl M»_I_IU.. pour rideaux, à ,30, 25, 1C

Dito , Serviettes, très belle A F \  Z-VZ 20, 18 et *IJ
qualit^à «,,¦-*,*-«, sans apprêt, 75 cm., k . . ÔC

¦NT. --„-,, pnr fll, 120 à 180 cm., depuis 1 QC M-llrVlUg I», 38, 35, 33, et 28. .«5INappage 3.90 à l.W Mada__okm l *> p°ur flne lin êrie ' SerVlÊttÊS 01 M . à 12.80, 9.80, 7.80 et R. _-_.SfcV_ _.JJV_.S_U_ etc. Occasion , 80 cm., OfiMCA Y_ ._ w. g_ . ^___ > w. «« bl. (val. 60), à .WO

Bagîn bl ,r_Jê' pc .r enfpurrages de duvet, 1 25 fW .«., .__ forte , pour chemises,, à . . . _>C
_____j_ 135 cm. (val. 1.65 le mètre), a 1.4 _» WlCtOnne quai, sup., sans apprêt , à 40, -WO
_ _ _ . . T. W* sa*û»é, 135 cm., art. de Mulhouse, 1 A £.  45, 50 et 55 
_.aZlH pour fourres (val. 1.95), k *^^ # . ¦ et renforcés de Malhouse, [extra
__ - .i i .*. bl. à ramage qu sujets , 2.10,̂ 1.85, 1 flC W llifù belles qualités, 80 à 87 cm., à 75, CQ
J-.a_.l_- 1.45 et l__l-» 70, 65, 60 et M J Q

TnJ.*nt.Afi cretonne et croisé fleurette , Trttla Pur flI ' 
15() cm -- Pour draps de lits, 1 *)£

inCueUUeS bon teint , dessins nouv., à 75, Og lessivée (val. 1.85), à JffclJ
' 65, 60, 55 et 'P»,'!- pnr fll , 180 cm., pour draps de lits, 1 / C

f̂l . în Victoria _ . !» . .r .  rayé» imprimés, X VU,\t lessivée (val. 2.10), à *• **J
Sa_lû et OaaiH bon teint ,dessins OC m 21 par fll, 170/180 cm., toute blanchie TÉÛ .riches, val. 1.25 le mètre, à 9o et -W-1 10116 (val. 2.25), à liOO

fin. -vnnp . 100,cm-. b?D *£)? _,_. ; ^ * • 65 Tm'la de fll et den.i-m,i8o àî200 cm., à nToc-OlOBBeS Quai, sup. 75, BO, 85 et 95 c. .W_ » X Olie qnai. sup., à L85, 2.25, 2.75 et fc- "ft
T im_ .«A 150 cm -> Pr fourres, bon teint , à 95 et OC rjl •] de fll, blanche et écrue, 75 à 95 cm., I ne
_U_-1_ . g C Quai . Iyl.05,1.25; Limog .-uss°&l .45. ¦ W _> A .__ . p_ lingerie et tabliers, etc., depuis 75 k ''Q J

F - . _ i + . _ f l  P°m" matelas> 150 cm-, Va A', à I OK TT- 1«i de toile pnr fll , 180 <_ m., écrue, sera liqui-
______»__ Quai, sup., à 1.75. 1.65, 1.45, 1.35. 1-fcJ WU !.. dé au-dessous du prix de revient.
M.„i,'1- et Sarcenet renforcé, pour fonds de duvets, T mi n _ ponr matelas, à 1.95, 1.45, 95, QK
WOUWiS .50, 135, 120 cm., "à 1.15 et 1.95 le mètre. UOiUlQ et »03

500 pièces de rideaux guipure ' blanc' "èmïoXTk ___!_ IsV"0' 95; 85' 75' 65' —.15
Grands rideaux festonnés a es, 85, 1.15, 1.25, 1.45, extra riche <v _i. a.»), k. ; |.65
Couvertures pure laine ronges, & «__£ 12.50, 9.80, 7.80, &_ _» et 4,80
Couvertures pure laine »i»»ches, îVso, 17.50, «.so, 12.80, îo.so, 9.80, 7.80 et 5.30
Couvertures 1|2 laine  ̂6.50, 5.90, 4.85, 3.90, _,«>, %^,-i.m et 1,35
COUVertUreS COtOn blanches et couleurs , ja cquard, à 7.80, 6.50, 5.80, 4.50 et 3.90

Un lot de COUVERTURES pnre laine, extra fines, un peu défraîchies , sera liquidé avec 10 °/0 de rabais.

TâDlS C-6 tSblCS en moquette, velours pure laine et fantaisie, depuis 33 fr. k .85
TâpiS litS blancs, gaufrés, pour lits à 2 personnes, à 2.95, 3.25, 3.75, 4.80, extra 5.80

)) )) en reps extra fort et piqué, à 0.80, 7.80, 8.70 et 0.80
Descmt.s dëTû fflK 1 .95 — Milieux de salon g 9. *0

A LA VILLE DE NEUCHATEL
24, rue du Temple-Neuf, 24



# 
 ̂/  ARMÉE DU SALUT \fy. *

«y/ . \̂ />^>/  4, ECLUSE N_̂

^GRANDE DÉMONSTRATION OÙVRiÈRP
Jeudi X _ 5  février l_3 _a î-

à 8 heures du soir

11 OTttOg __ gif tins
V Tous les ouvriers salutistes, en costume de travail, /
»^wV avec leurs outils, y  prendront part. /

$ùK ___>___K5_ __r __p____ ____.__a y^

V*\ ENTRER : 20 CENTIMES /

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

pour l'Assurance è Mouiller conlre rincenflie à Berne
— Fondée en 1826 par la Société suisse d' Utilité publique —

Fonds de réserve : Fr. 3,442,560. — Capital d'assurance : Fr. 1,500,000,000

Cette Société , en activité depuis soixante-sept ans et très répandue dans toute la
Suisse, assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature, des machines et ustensiles de
fabrique, d'ateliers, etc., en général tous les biens meubles.

Dans le cas d'incendie , la Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau
ou la presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité, ses primes sont les plus basses
possibles.

Agences dans le canton de Neuchâtel : ¦
A Neuchâtel, M. Rod. Schinz , agent principal, rue du Seyon , 4.
A Fleurier (Val-de-Travers) , M. William Sutter.
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun , rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M. Lucien Sandoz , nie du Marais.

' Sous-agences dans les Communes.

CAISSE DES RENTES SUISSE
La plus ancienne

Compagnie Suisse d'Assurances sur la VIE
"FOND3CE ENT 1857

Rentes viagères et combinaisons diverses d'assurances au décès, et à terme au
choix des assurés, basées sur la Mutualité absolue.

Capitaux assurés : 100 _ _II_I_ IO_ _ _ .
Indemnités pay ées depuis la fondation : 40 MILLIONS.
Fonds de réserve des bénéfices appartenant aux assurés : 5 MILLIONS.

CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES.
La mutualité supprimant les di. idendee à distribuer aux

actionnaire. , tous les bénéfices appartiennent et sont distribués
AUX ASSURES. De ce fait découle une GRANDE EOOJSrO__ni__
eur l'assurance. - '

Prière de s'adresser au Bureau d'Assurances et Réassurances :
ALFRED BOUROUIM, & Nencli&tel, représentant généra l pour le canton.

COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE ET CONTRE .LES ACCIDENTS
FONDÉE A BALE EN 1864

BRANCHE VIE
Etat des assurances en 1892 Fr. 126,700,000

t Capital social (. million versé) 
GARANTI ES _ 9 millions obligations Fr. 10,000,000!

( Réserves, plus de » 30,000,000| . . . » 40,000,000
Règlement d' assurances depuis la fondation » 41,000,000

LA B.-I-OISK paie la somme assurée en totalité, en cas de suicide, duel , etc.,
si le contrat a cinq ans d'existence, Innovation d' une importance capitale pour la
famille et pour les porteurs de polices servant de garantie.

Les contrats de trois ans ne sont pas annulés par la cessation du paiement des
primes, mais convertis en polices libérées sans que le titulaire ait à en faire la demande.

Prêts sur immeubles amortissables en 20 ans.
Voyages d'outre-mer, permis dans une large mesure sans sur-prime.
Opérations de LA BALOISE : Assurances en cas de décès : assurances mixtes et

à termes fixes ; assurance double, combinaison nouvelle ; assurance de dotation et
de prévoyance pour la vieillesse ; rentes viagères, etc.

S'adresser a MM. les agents de LA BALOISE dans les principales localités du canton
ou à: MM. REYNIER , inspecteurs, à Neuchâtel , Faubourg de l'Hôpital 10; M. A. DUNKI ,
agent général, à Lausanne, rue Centrale 3, et à M. P.-H. GUYOT, notaire, à Neuchâtel.

BRANCHE ACCIDENTS
Assurances individuelles contre les accidents corporels moyennant une prime

très modique.
Agence générale pour la Suisse romande : J. PHILIPPE , Quai Pierre Fatio 8, Genève

INSTITUTION
THURING - MÉRIAN

GIBRALTAR — FONDéE EN 1860 — NEUCHATEL

ÉTABLISSEMENT DE 1" ORDRE
Etude des langues modernes et des branches commerciales. — Educationcomplète. — Succès constants, appréciés par plus de 1100 élèves. — Situationunique. — Terrasses. — Jardins. — Nouvelles installations avec tout le confortdésirable pour en faire un des premiers établissements de la Suisse française.

Le Directeur, A. THURING.
VB____________________________________________________________________ i

NOUVELLES POLITIQUES

France
La Chambre discute la question de

l'élévation des droits sur les blés. Plu-
sieurs orateurs combattent l'élévation
des droits et le système de l'échelle mo-
bile ; ils soutiennent que, quoi que l'on
fasse, le prix du blé ne pourra pas être
maintenu à 2o fr. l'hectolitre, car il est
impossible de lutter contre les phéno-
mènes économiques. Les mêmes orateurs
plaident la cause du consommateur.

M. Brice attribue la baisse des blés
non pas au change, mais aux conditions
économiques , à la production de l'étran-
ger et à la diminution des frais des inté-
ressés. Il conclut en disant que le droit
de 8 fr. est insuffisant. M. Crémieux ré-
clame un droit de 10 fr.

Un orateur , en soutenant l'élévation
des droits , a dil que la Russie ne peut
pas vouloir accorder son amitié à la
France au prix de la ruine de l'agricul-
ture française.

— i _ ^_p__—

.mC.NI.Ql11 M I. IlïMl illl
— De samedi soir à lundi , il a régné ,

à Berlin , une tempête violente qui a
causé de grands dégâts ; les toitures des
gares de Stellih et dc Stralau ont été
enlevées. De gros arbres du parc ont été
déracinés , les becs de gaz détruits. Le
service des tramways et des chemins de
fer de ceinture a été également inter-
rompu pendant un certain temps. Les
lignes téléphoniques de toutes les direc-
tions ont eu beaucoup à souffrir; jusqu 'à
présent on ne signale pas de victimes.

— Il s'est formé dans la Haute-Italie
une « li gue de défense agraire » , qui
vient d'adresser à lous les Italiens un
appel en faveur de l'augmentation des
droits d'entrée sur les céréales, de la
réduction des dépenses et contre les
aggravations d'impôts. Ce manifeste,
conçu en termes assez raides, déclare
qu 'il faut réduire les taxes locales de
consommation et remanier les tarifs des
chemins de fer; il réclame l'appui de
lous 'les bons citoyens, sans distinction
de parti.

Les nouvelles des campagnes sont ,
d'après les avis officiels , partout satisfai-
santes. Les travaux sont généralement
suspendus au Nord et spécialement au
Piémont, à cause de l'humidité du ter-
rain et de la neige, qui n'a pas encore
disparu partout; au centre et au Sud,
les travaux continuent régulièrement.
Les céréales sont prospères et promel-
ment beaucoup dans tout le royaume;
les pâturages et les produits des jardins
sont en de bonnes conditions. La récolte
des olives, finie presque partout , a
donné en Toscane et dans le Lalium un
produit de bonne qualité et supérieur
comme quantité à celui qu 'on avait
prévu.

— Un mineur , qui , au mois de décem-
bre dernier , avait dérobé dans la pou-
drière 32 kilos de dynamite , dont une
parlie a servi à l'explosion de la maison
de l'avocat Wolf , a été arrêté à Rako-
nilz (Bohème). La dynamite a été trou-
vée à l'endroit où l'accusé a déclaré
l'avoir cachée.

(Voir suite en 4me page.)

Dans la nuit du mardi 8 décembre 1891,M. Francis Creamer mourut dans son logis
situé au n» 1(18, Suydam Street, à Ne\v-Yoik, "
clans des circonstances qui donnèrent lieu à
des soupçons. Il avait semblé se porter comme
à l'ordinaire et avait, pendant la journée , di-
ri gé quelques travaux de construction dans
« Hamburg Avenue» . En rentran t chez lui ,il se plaignit de frissons et du mal de gorge.
Il avala une gorgée de vinai gre et se mit au
lit. Il se réveilla dans le milieu de la nuit
très malade et sa femme envoya en hâte cher-
cher le médecin. Lorsque celui-ci arriva une
demi-heure plus tard , M. Creamer élait mort.
L'autopsie révéla la cause du décès. Les cas
de ce genre sont rarement aussi foudroyant s.
M. Creamer n'était âgé que de cinquante:six
ans.

Le 20 novembre 1891, à quatre heures du
matin , quelqu'un parti t de Limoges pour se
rendre à Rajeatas dans le but de vérifier un
rapport reçu récemment de cette localité. Le
village de Rajeatas est situé sur la grande
roule conduisant de Limoges à Toulouse et
sej compose d'une cinquantaine de maisons.
L'une d'elles est habitée par un cultivateur ,
Pierre Rlanzat, sa femme et doux enfants.
M"» Catherine Blanzat est une femme âgée
maintenant de cinquante-deux ans. Pendant
cee douze dernières années , elle souffrit pres-
que continuellement de maux de tête , et de
douleurs à l'estomac. Aucun mode de 'traite-
ment n'était parvenu à la soulager. Sa consti-
tution était naturellement bonne et il était
peu probable qu'elle eût hérité de ses parents
cette affection qui devait peser si longtemps
sur sa vie tout en mett ant celle-ci en danger.
Gomme le visiteur de Limoges la trou va dans
d'excellentes conditions de santé, il désira
savoir ce qui avait produit un tel résultat , et
elle lui dit que la première phase de sa mala-
die avait été, à n'en pas douter , une conges-
tion du foie dont les dangereuses suites
avaient disparu avec leur cause. Elle se porte
si bien maintenant qu 'elle a ' repris ses tra-
vaux journaliers d'autrefois.

Nous recevons de Quatre-Maisons , près La
Roche-en-Breuil (Côte-d'Or), des détails sur
un cas analogue. Dans une lettre datée du .3
octobre 18M, M. Mancourant Tripier nous
dit que depuis plus d'un an sa femme souf-
frait de douleurs dans l'estomac, au dos et
aux épaules Elle mangeait à peine et rendait
Èresque aussitôt ce qu elle venait de prendre.

Ille avait souvent le verti ge et passait d'une
faiblesse extrême à un état de prostration
nerveuse ; sa bouche était mauvaise ; elle
souffrait de maux de tète continuels ainsi
que de la constipation. Sa faiblesse devint si
grande à un certain moment qu'elle dût cesser
tout travail; il lui arrivait même quelquefois
de ne pouvoir plus parler. Ceci constituait
un élat de choses alarmant et aucun des mé
dicaments employés ne lui fut profitable.
« Il n 'y a pas longtemps », ajoute M. Man-
courant Tripier , « elle entendit parler de votre
« Tisane américaine des Shakers » et en fit
usage. Le remède eut un plein succès et la
guérison fut complète. Ma femme travaille
maintenant , soit à la maison , soit aux champs,
et ne ressent plus la moindre indisposition.
Veuillez accepter l'expression de notre sin-
cère gratitude à tous deux. »

Nous ne devons pas oublier de dire que
M™« Rlanzat a recouvré la santé grâce au
même excellent remède. La maladie dans
chacun des deux cas était la même, c'est-à-
dire l'indi gestion. Les poisons développés
dans l'estomac et attaquant les organes cau-
sèrent tous ces symptômes douloureux dont
ces deux dames eurent à souffrir et dont elles
ont été délivrées, nous sommes heureux de l'ap-
prendre , par la « Tisane américaine des Sha-
kers ». Mais nous oublions le cas mystérieux
de M. Francis Creamer. A quoi le jury des
« coroners » attribua-t-il cette mort subite ?
A la congestion du foie provenant d'une
dyspepsie très avancée. La chose est toute
claire et bien simple, mais malheureusement
c'était trop tard pour sauver M. Creamer.

Les personnes qui le désirent peuvent obte-
nir tous les détails concernant le remède dont
il est question ci-dessus, en s'adressant à
M. Oscar Fanyau, pharmacien , 4, Place de
Strasbourg, à Lille (Nord).

MONSIEUR CREAMER ET DEUX
AUTRES PERSONNES.

An lieu d'HUILE DE FOIE DE MOME
on emploie avec un très grand succès l'Hé-
matogène du Dr-med. HOMMEL (Hœmoglo-
binum dépurât, stérilisât, liquid.) dans tous
les cas d'impureté du sang, scrofules, rachi-
tisme, éruptions de la peau sèches et humides,
maladies des os et des glandes, chez les adul-
tes et chez les enfants. Goût très agréable et
effet certain. Dépôts dans toutes les pharma-
cies. Prospectus avec des centaines d'attesta-
tions uniquement médicales gratis et franco.
-.icolny «_ Ole, Laborat. pharm., Zuricb.

N OUVELLES MARITIMES
Le vapeur postal La Champagne, parti

le 3 février du Havre, est heureuse-
ment arrivé à New-York le 11 février. —
Traversée : 8 jours, 9 heures.

Représentant* de la maison Zwilchen*
bart, à Bâle : Emile HALLER, fils, gare,
Neuchâtel ; Jean AMBUHL, cafetier, rue
de f'Hdtel de-Ville, à la Chaux-de-Pon .t.

N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 CflOUVïSRTS €¦ ÎÏ R I § T O F Xi _____ *
DEUX A R P E N TÉS SUR MÉTAL BLANC

fî F? .& _f_ l r_ 4 _ P __ ? ! _f ï ' Sans nous préoccuper de la concurrence de prix gui ne peut nous être faite Qu'au détriment de '*Aivf tB_ B_ ._. «- _ _ _ _ _. i la quemté, nous avons constamment maintenu la perfection de nos produits et sommes restés g
i ¦ M « D nur nr r a D D I _ . 11 c \ Mêles au principe oui a fait notre succès : S

fil___m i Donner le meilleur produit au plus bas pris possible. U
pp r̂Sl . Pour éviter toute conf usion dans l'esprit de (acheteur , nous aoons maintenu également :
TcinS j l'unité de qualité,
¦tau __y&l celle Que notre expérience d'une industrie que ncus auons créée il y a quarante ans, nous a
ll ______ îif démontrée nécessaire et suffisante.
laBĤ -BI La seule garantie pour l'acheteur est de n'accepter comme sortant de notre Maison que les

__ C H RISTO FL E \.T» objets portant ta marque de fabrique ci-contre et le nom CHRISTOFLE en toutes lettres.
| " Seules garanties pour l'Acheteur. H CHRISTOFLE & Gi0.

LA SCIENCE PRATIQUE
JOURNAL. MENSUEL

de procédés, el recettes
modernés

publié par un comité de techniciens
et de spécialistes.

\me année (du 1« mai 1894 au 30 avril
1895).

Chaque numéro contient 50 à 70 recet-
tes réparties en sept chapitres, savoir :
Formulaire teclmique. — Photogra-
phie. — Economie domestique. —
Médecine, hygiène et toilette. —
maison rustique. — Variétés, ré-
créations. — Questions et réponses,
c'est-à-dire réponses gratuites à toutes
demandes de procédés soumises par les
abonnés.
ABONNEMENT ; 6 fr. par an , compre-

nant une prime gratuite d'une valeur
de 3 à 4 francs.
Tout abonné dès le 1er mai prochain a

droit au service gratuit du journal , trois
mois avant cette date. — Numéro spéci-
men, sans frais , sur demande.

Adresse : M. Gh. Durieu , directeur de
la Science pratique, à Yevey (Suisse).

ARRIVEE à NEW-YORK
Le paquebot français Champagne, parti

du Havre le 3 février , est arrivé à New-
York le 11 février.

Le paquebot Gascogne partira du Havre
le 24 février.- — Contrats de voyage sont
traités par l'Agence générale J.' LEDEN-
BERGER & Cie , à Sienne, Ch. Jeanneret,
rue Purry 6, à Neuchâtel , J. Stucky,
restaurateur, à la Chaux-de-Fonds.

P_P"* A Pâques, on recevrait au pair,
dans un pensionnat de la Prusse rhénane,
une demoiselle qui désirerait apprendre
l'allemand. S'adresser à M"» Fallet, Comba-
Borel 1, Neuchâtel.

Langue allemande
Dans une honorable famille, on pren-

drait en pension denx jeunes gar-
çons on filles désirant apprendre l'alle-
mand. Occasion de fréquenter les excel-
lentes écoles de la localité. Bons soins et
vie de famille garantis. Prix de pension :
60 fr. par mois, tout compris. S'adresser
à M lle A. Lanz , Langnau (Emmenthal )

Une fabrique de cirage et de pro-
duits industriels de la Suisse ro-
mande cherche

UN REPRÉSENTANT
voyageant et connaissan t toute la clien-
tèle du canton de Neuchâtel , soit épice-
ries, drogueries , ferblantiers . Forte pro-
vision . Adresser offres el références sous
chiffre S. 1575 L., à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler , Lausanne.
iiiniiiiiiiiiiwiii ______________

I La famille HJEMMERLY re-
I mercie sincèrement toutes les per-
fl sonnes qui lui a témoigné de
1 la sympathie dans leurs jouis de
I deuil.

Mois de DéCEMBRE 1893 et JANVIER 1894.

Mariages.
29 décembre. Charles-Louis Banderet,

chef de gare, de Fresens, domicilié à
Bel-Air, rière Boudry, et Cécile-Amélie
Barbier, de Boudry, domiciliée à Areuse.

29. Charles-Frédéric Jutzi , tailleur , Ber-
nois, et Louisa-Mathilde Barbezat, horlo-
gère, des Bayards; domiciliés à Boudry.

29. Edouard-Louis Hochstrasser, cou-
vreur, Argovien , domicilié k Boudry, et
Lina Akermann , Soleuroise, domiciliée à
Bienne.

12 janvier. Charles-Arthur Udriet , agri-
culteur , de Boudry, et Rosalie Burnier ,
institutrice , Fribourgeoise ; domiciliés à
Boudrv.

Naissances.
1" décembre. Paul-Ernest , à Fritz-Er-

nest Hofmann et à Elise-Susanne Chabloz .
7. Silvia-Marguerite , à Victor Sbegen et

à Thérèse Vallino.
8. Fernand-Charles-Augnste, à Fernand-

Auguste Monnard et à Cécile-Sophie Bé-
guin.

11. Enfant mort-né, à Alexandre-Joseph-
Charles Ghirardi et à Elisa Rh yn.

10. Rosa-Anna, à Jean Hunsperger et à
Elise Biirki.

21. Emma-Elise, à Louis-Célestin Per-
renoud et à Elise Stegmann.

31. Robert-Louis, à Louis-David Cha-
bloz et à Elisa Leuba.

8 janvier 1894. Marthe-Eugénie , k Jean-
Emile Pomey et à Anna-Marie Hegerich.

12. Enfant mort-né, à Jules-Arthur
Tissot-Daguette et à Lina Benoit.

14. Marthe-Léonie , à Louis-Auguste
Aubée et à Adèle-Sophie Triboïet.

19. Armand-Emmanuel , à Arnold-Henri
Favre et à Marie Beronzo.

18. Marthe-Cécile, à Jean Bôhm et à
Barbara Fischer.

Décès.
11 déeeml re. Elisa née Rh yn , épouse

de Alexandre-Joseph-Charles Ghirard i .
Italienne , née le 19 .septembre -1868.

23. Elise née Biirki , épouse de Jean-
Hunsperger, Bernoise,! née le 10 octobre
1857.

23. Henri-François Ducommun-dit-Ver-
ron , vigneron , Neuchâtelois, époux de
Adèle-Henriette Chappuis née Pointet, né
le 10 septembre 1817.

24. Abraham-Henri Barbier, agriculteur,
Neuchâtelois , veuf de Marie-Françoise
Roquier, né le 15 novembre 1815.

25. Henri Ottenin-Girard , vigneron ,
Fribourgeois , veuf de Charlotte-Emilie
Gary, né le 15 septembre 1824.

2 janvier. Edouard Petitpierre , mécani-
cien , Neuchâtelois, veuf de Louise-Sophie
Borel , né le 10 septembre 1828.

11. Jean-Emile, fils de Giacomo Guenzi
et de Marguerite-Jeanne Pistole, Italien,
né le 17 août 1893.

12. Max-Georges, fils de Eugène-Henri
Moulin et de Louise Pierrehumbert , Vau-
dois, né le 25 décembre 1892.

16. Anna-Elisa, fille de Charles-Auguste
Roulin et de Sophie Bourquin , Vaudoise,
née le 31 décembre 1892.

22. Jules-Philippe Châtelain , veuf de
Louise Schreier, Bernois, né le 18 dé-
cembre 1807.

ÉTAT-CIVIL DE BOUDRY

-_B Etoffes reco_.iinilal..es__e-
Ifouveautés en Etoffes pour dames et

messieurs, et Flanelles
Cheviots et draps, véritables ang lais ,

excellentes qualités , de double largeur , à
fr. 1.25, 1.45-8.75. — Echantillons franco.

Oettinger et C% Zurich.

EMPLÂTRE POREUX
tf . *m PS

/^~~ '• '~>>> V r-Y _ fu' ZIJ ./ ~- H  ̂ »M >_ K5 PT]\ IwUmm'|.|f_~5 /̂i 4-.,/\ tr\ kl x^Spp'
v v .'-: / l IA O t  Ni-'?>_- /''' MARK.

^rTILj JL iTJ^JSJLS
Lo meill ui\ le plus rapide et le plus certain de tous

les ramèdes paternes contre les
Eh -uivs et toutes les affections de
la Polirai s Bronchite, Asthme,
ivial _3 côté. Mal de dos, les

l -.icrsea , le Torticolis,
Le ; nFUMMATIONS Dis MEMBRES ET DES MUSCLES,

CALMAN T INCOMPARABLE
contre toutes les Douleurs.

J outeo les personnes exposées aux iutem-
r ';_-;?s devraient porter sur la poitrine
un ej .i .lâtro qui préviendra les Bhumes,

Bronchite, etc.
r.n\>lot trié facile et propre , n'ayant pat le» inconvén ient»

de» huile» et â . onguent».
Prix : Fra. 1.25, dons les principales pharmacies.

Dépôts généraux : Pharm. Guebhardt , Dardel ,
Bourgeois et Donner , à Neucliâtel.

Sont seuls les véritables EMPL âTRES POREDX
WILLIAMS, ceux portant la marque déposée ci-
dessus (3 fi gures). Les autres ne sont que des
imitations sans valeur.



NOUVELLES SUISSES

Le général Herzog. — On a annoncé,
finis démenti , que l'empereur Guillaume
I avait envoyé une couronne lors de la

mort du général Herzog. La France, elle,
avait fait exprimer ses profonds regrets
à la Suisse.

On fait savoir à présent que M. Busch,
envoyé extraordinaire et ministre pléni-
potentiaire de l'empire allemand, s'est
présenté lundi personnellement chez le
président de la Confédération pour lui
exprimer la vive part qu'a prise l'empe-
reur Guillaume à la perte que vient de
faire la Suisse par la mort du général
Herzog. Le président a remercié sincè-
rement M. Busch pour cette communica-
tion.

Bâle-Vilie. — Le carnaval a commencé
lundi matin , à quatre heures précises,
par la diane. Les transparents qui ont
été promenés par la ville représentaient
les sujets suivants : le monopole du ta-
bac, les Russes à Paris, les Français au
Siam, la crise financière en Italie, l'heure
de l'Europe centrale, l'exposition uni-
verselle de Chicago et plusieurs autres
sujets locaux; les rues ont été très ani-
mées, le temps était douteux.

Genève. — La commission phylloxé-
rique chnrgée d'examiner la position
critique du vignoble genevois a décidé
d'inviter l'autorité fédérale à autoriser
certaines parties du canton de Genève à
reconstituer la vigne en plants améri-
cains, moyennant autorisation des com-
munes intéressées et sous la surveillance
d'une commission composée de MM. Fa-
tio, à Genève, Dufour, à Lausanne, et
Muller , directeur dc l'école d'agriculture
à W œdenscliwyl.

Vaud. — La mise des vins de la com-
mune dc Cully a eu lieu lundi.

Les prix sont restés plutôt dans une
limite modérée. Ils ont varié, pour les
vins du parchet de Cully, de 0,_ 0 </ 2 à
0,45 */., centimes le litre pour les vins
blancs et 0,46 à 0,48 cent, le litre poul-
ies vins rouges. Le parchet plus réputé
de Villette a atteint le prix de 0,60 cent,
le litre ; il s'agissait d'un vase de premier
choix. Le prix minimum a été de 0,46
centimes.

MIIH Il I l l l  I _________

CHRONIQUE LOCALE

Ligue de la paix. — Le comité de la
ligue dc la paix a élé réuni dimanche, à
Neuchâtel, sous la présidence de M. G.
Renaud. Il a élé pris acte que Mme Umilta
a fait remise des archives et des fonds
que son regretté mari détenait comme
secrétaire-caissier de la ligue, et qu 'une
somme de 100 francs a été souscrite au
Locle à la suite d'une conférence de M.
Porchat , en 1893 , sur l'œuvre dc la
paix.

Précurseurs du printemps. — Après
le pinson , un merle; après les primevè-
res, des hépati ques. Un lecteur de Ser-
rières nous dit avoir entendu l'un oto-
manche et trouvé, il y a trois semaines
déjà , des plantes d'hépatique dont les
fleurs réjouissent sa vue depuis une di-
zaine dc jours.

Théâtre. — La représentation d'hier a
répondu à ce que l'on pouvait attendre
de M. Martin , qui a l'amour-propre de
sa direction et n'a cessé d'en donner la
preuve tout l'hiver. Les artistes engagés
par lui avaient une valeur indiscutable
et il le fallait pour rendre La Favorite
comme ils l'ont fait.
f t f MMe Frémeau, si nous la revoyons ja-
mais, est sûre» d'être très écoulée et très
applaudie : son beau soprano, qu 'elle
étend d'ailleurs sans peine aux notes
basses, la fera toujours bien accueillir;
nous pourrions donner la môme assu-
rance à M. Vallobra , dont la basse
étonne par une puissance suffisante ,
môme pour les plus grandes salles, mais
à laquelle nuisait peut-être les dimen-
sions de la nôtre, — pauvre petit vais-
seau où les ondes sonores sont un peu
bien à l'étroit. M. Fourès a une voix
très juste, mais un tantinet fatiguée; il
possède de plus de réels talents scéni-
ques, dont sont au reste amplement
pourvus ses camarades et qui n'ont pas
peu contribué à la parfaite réussite de
ta soirée.

Un décèt. — Les Neuchâtelois ne ver-
ront pas disparaître sans lui donner un
souvenir, celui que chacun appelait
« le greffier » , encore qu 'il fût hors de
charge depuis plusieurs années. M. Ad.
Fornachon , qu 'une congestio.i a emporté
lundi soir, avait , malgré sos soixante-dix
ans, une verdeur remarquable de corps
et d'esprit. Ses idées, qu 'il avait très ar-
rêtées, et la forme originale qu'il leur
donnait ,soit qu 'il écrivit ou qu 'il conver-
sât, sont trop connues pour que nous
nous y arrêtions. Neuchâtel — qu'il ai-
mait à sa façon — perd à coup sur un
type dont la forte originalité ne s'ou-
bliera pas aisément.

, " , Notre supplément de deux pages
d'annonces contient la suite Axx f euitleton,
le résultat des essais de lait à Neuchâtel ,
l'état civil de Saint-Biaise et un article
où notre collaboratrice, Jeanne de Paris,
reprend ses causeries si appréciées l'hi-
ver dernier, sous le titre : Entre femmes .

BERNIÊRES NOUVELLES

Zurich, 13 février.
Les anarchistes expulsés par l'arrêté

du Conseil fédéral ont été conduits mardi
matin à la frontière, sous une forte es-
corte de police. Une partie s'est dirigée
sur la France, l'autre se rend en Bel-
gique.

Genève, 13 février.
Le jury pour les bâtiments de l'expo-

sition a primé 6 projets sur 9 présentés.
Il a accordé _ premiers prix ex-œquo de
3,000 francs à MM. Brémond , à Genève,
Chable , à Neuchâlel , Juvet , à Genève;
un second prix de 1,200 francs à M.
Stocklin , professeur au technicum de
Berthoud : 2 troisièmes ex-œquo à MM-
Marschall . à Genève , et de Morsier, à
Genève.

Paris, 13 février.
" A la Chambre, M. Rouge questionne le
gouvernement au sujet d'u ie manifesta-
tion , dimanche, sur la tombe de Vaillant.
Il se plaint que la manifestation ail élé
conduite par le député Coûtant , et qu'on
ait crié: « Vive la. Commune ! » et dé-
ployé un draj eau rouge. Après l'attentat
de lundi soir, il ost impossible de tolérer
de pareilles manifestations. M. Raynal
répond que de pareilles manifestations
seront interdites. « Nous agirons, dit-il,
sans défaillance, et nous saurons défen-
dre la société. » (Vifs applaudissements.)

Le socialiste Coulant déclare qu 'il n'a
pas participé à la manifestation de di-
manche et flétrit l'anarchie.

Paris, 13 février.
M. Raynal a décoré l'agent de police

qui a été blessé en arrêtant Breton.
— M. Meyer, juge d'instruction , a in-

terrogé Breton mardi après midi. Bre-
ton , qui a beaucoup d'insolence, a ré-
pondu d'abord grossièrement; mais, mo-
difiant peu à peu son attitude, il a fini
par reconnaître qu 'il avait donné un
faux étal civil. Cependant , il n 'a pas fait
connaître son identité. Breton a déclaré
qu 'il a voulu donner un avertissement
à ce gouvernement de bourgeois , qu 'il
déclare dur aux petits el aux misérables.
II a ajouté que d'autres viendront après
lui et réussiront mieux.

L'état des personnes blessées dans
l'explosion du café Terminus est assez
satisfaisant. Aucune d'elles ne parait
être en danger. L'engin dont s'est servi
Breton était chargé avec environ 200
grammes d'acide picrique et avec du
chlorate de potasse; les projectiles sont
de menus morceaux dc plomb ; la boite
serait de fabrication anglaise.

— Le conseil des ministres s'est entre-
tenu sur l'explosion du café Terminus et
sur les manifestations faites ces jours
derniers au cimetière "d'Ivry, sur la
Lombe de Vaillant. Il a décidé d'inter-
dire les manifestations et le port d'em-
blèmes séditieux dans les cimetières.

L'événement économique de la semaine
a été la signature du traité de commerce
entre l'Allemagne et la Russie. Assuré-
ment, c'est avant tout le souci des inté-
rêts industriels et commerciaux des deux
peuples qui a inspiré aux gouvernements
respectifs le désir d'amener un rappro-
chement sur ce terrain. Mais on se trom-
perait fort si l'on croyait que le seul
souci économique ait contribué à aplanir
les difficultés d'une négociation aussi
malaisée. Il saute aux yeux, nous parait-
il , que, de la part de l'Allemagne tout
au moins, il y avait un intérêt diploma-
tique de premier ordre k rétablir les re-
lations de courtoise intimité qui ont uni
les deux dynasties pendan t près d'un
siècle. L' empereur Guillaume et son
chancelier, au risque de braver la colère
de la droite agraire et l'opposition pas-
sionnée des conservateurs prussiens, se
sont certainement appliqués avec ardeur
k réaliser une détente politique dans les
rapports entre les deux puissances con-
tractantes. D'autre part , l'empereur Ale-
xandre, qui a la passion de la paix , ne
pouvait que contribuer k ce résultat.
Cet événement, s'il ne doit pas fai re la
joie des partis hostiles au traité de
commerce dans le Reichstag, n'en est
pas moins de natu re à impressionner fa-
vorablement les amis de la paix.

On tient pour certain que le traité sera
voté avant Pâques, car le gouvernement
impérial a toujours, jusqu 'à présent , fait
céder les oppositions parlementaires dans
les affaires qu 'il était fermement décidé
à mener à bien.

Les Bourses ont eu cette semaine un
parti-pris d'optimisme. Il est admirable-
ment secondé d'ailleurs par les moyens
arti ficiels mis en œuvre pour exploiter
des positions de place et d'énormes cou-
ches de vendeurs intimidés ou peu résis-
tants. Cette offensive s'est exercée sur
le 3 °/0 Français, mais plus particulière-
ment sur le 5 °/0 Italien, qui a regagné
et au delà toute l'avance que la semaine
précédente lui avait l'ait perdre. Après
72.(30 au plus bas, il reconquiert et au
delà le prix de 75. U se joue en ce mo-
ment sur cette valeur, entre acheteurs
et vendeurs, une partie très serrée. Ces
derniers sont , parait-il , légion à Paris et
à Lyon. Ils semblent être dans de petits
souliers, et vont avoir à soutenir un
siège rigoureux , dont le résultat peut
aussi bien provoquer un emportement
vers le cours de 80 que nécessiter une
retraite des acheteurs jusqu 'à 72 ou
même 70, selon que sera l'épilogue de
la lutte . Celle-ci promet d'être ardente ,
sinon acharnée. S'il est dangereux de
mettre le doigt entre l'arbre et son écorce,
ces mouvements extrêmes peuvent fournir
à l'épargne le moyen de sortir de la va-
leur ou d'y entrer dans de favorables
conditions. C'est à surveiller, dans le cas
oi'i ces prévisions purement académiques
viendraient à se réaliser. On a remarqué
que les autres valeurs italiennes, qui ne
sont pas soumises à des rachats, sont
restées en arrière. Leur tour de hausse
devrait venir, par voie de contagion.

C'est le 20 courant que se réunira dé-
finitivement le Parlement italien. Le ca-
binet aurait achevé tout un programme
de mesures financières et de réformes
administratives qu 'il soumettra en bloc à
la Chambre des députés. Le secret, ri-

goureusement gardé, ne manque pas
d'exciter la curiosité. M. Crispi fait vo-
lontiers entendre qu 'il abandonnerait le
pouvoir ou qu 'il dissoudrait la Chambre ,
si le programme, en son entier ou tout
au moins dans ses parties princi pales,
n 'était pas accepté. Quelque tournure
que prenne cette question au point de
vue parlementaire, il reste toujours le
fait capital de l'épuisement où se trouve
la population en ce qui concerne ses
forces contributives. Incapable de payer
l'intégralité des impôts dont elle est
actuellement frappée , comment suppor-
tera-t-elle de nouvelles charges ?

Le 3°/ 0 Français, que nous mention-
nions plus haut, s'est tenu très ferme-
ment pendant toute la semaine à 98,
malgré que la situation du budget de
l'Etat apparaisse comme nettement défa-
vorable et que le besoin d'un gros em-
prunt public se fasse de plus en plus
sentir. Mais on n 'y prête aucune atten-
tion en ce moment ; même les fâcheuses
nouvelles de Tombouctou n 'ont produit
aucune impression sur le marché. 11 con-
vient toutefois d'ajouter que cette fer-
meté est essentiellement due à des ra-
chats de vendeurs qui s'étaient trop
aventurés au moment de la conversion
du 4 V 2 °/ o.

Les nouvelles d'Espagnes n 'étaient pas
bonnes ce matin. Le règlement de l'in-
demnité à obtenir du Maroc traîne en
longueur. Le sultan marchande, et le
maréchal Campos s'énerve de cette si-
tuation , au point de s'assurer qu 'il sera
vigoureusement appuyé en cas de rup-
ture. Le fond de la situation financière
de l'Espagne ne se modifie pas. Le
change perd toujours près de 23% et le
commerce extérieur est mauvais. S'il
s'est produit une plus-value d'impôts, les
dépenses augmentent dans une propor-
tion plus forte .

Dans tous les autres compartiments de
la Bourse, c'est l'inactivité la plus com-
plète. Des faits comme la mise en liqui-
dation judiciaire de la Banque d' escompte
de Paris et l'arrestation de son président,
ne contribueront malheureusement pas à
modifier les dispositions du public.

La baisse de l'argent métal a fait de
nouveaux progrès. Elle correspond à plus
de 50 % de perte, mais elle n'a eu aucun
effet sur la tenue du marché de Londres.
Et cependant la crise a pris aux Indes
une grande intensité ; les banques ont
élevé létaux de leur escompte à 8 et 9%.
Mais, comme dit plus haut, l'optimisme
semble être le mot d'ordre du moment.

Mardi matin. — Vive poussée sur
l'Italien, qui débute à 75.50 pour clôtu-
rer à 76 et 76.32 au petit marché du soir.
Ainsi que nous le pressentions hier, la
situation de place sur tous les marchés
internationaux est impitoyablement ex-
ploitée par le parti haussier. Cette situa-
tion domine tous les raisonnements du
inonde, et renverse toute logique trop
passionnée. Saisi de peur, le découvert ,
pour le moment , se rachète k tou t prix.

Le 12/13 lévrier 1894. A. N.

CAUSERIE FINANCIÈRE

Une nouvelle bombe à Paris.
Lundi soir , à 9 heures, au moment où

le café de l'hôtel Terminus — en face de
la gare St-Lazare à Paris — était plein
de consommateurs et où un orchestre
jouai t, une forle explosion retentit. Des
cris se firent entendre, la plus grande
panique se produisit.

Quand la fumée fut dissipée, on cons-
tata que douze personnes étaient bles-
sées, surtout aux jambes, plusieurs très
sérieusement. Le plafond ae l'établisse-
ment était criblé de trous ; toutes les
glaces avaient été brisées.

L'auteur de l'explosion est un ancien
garçon de café qui , son crime commis,
s'est préci pité dans la rue, poursuivi par
la foule. Arrivé rue de Rome, à 1S0 mè-
tres environ du lieu de l'explosion, il fut
rejoint par un agent de police. Une lutte
terrible s'engagea. L'assassin tira six
coups de revolver sur la foule. L'agent
grièvement blessé, s'affaissa sur lui-
même ; avant de tomber il eut cepen-
dant le temps de dégainer et de couper
d'un coup de sabre la figure de l'assas-
sin. Une dame a été atteinte mortellement
par une balle. L'agent a été transporté
mourant à l'hôp ital.

Au poste de police, l'assassin a donné
son nom, Léon Breton , âgé de 30 ans.
II déclare être anarchiste, mais nie avoir
commis le coup, qu'il approuve du reste
pleinement. Il dit venir de Marseille,
mais a refusé de faire connaître sa der-
nière adresse. Il s'est enfui , dit-il , parce
que cela lui faisait plaisir, et a tiré parce
qu'il se voyait poursuivi. Il fait preuve
du plus grand cynisme.

L'engin dont s'est servi le criminel
avait la forme d'une boite à sardines ; il
était rempli de balles, de clous et de
poudre.

Les ministres Raynal et Dubost sont
allés voir les blessés. Une foule énorme
stationne devant la gare et l'hôtel Ter-
minus. Quand la nouvelle a été connue
en ville, tous les théâtres se sont vidés.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

NOS E N F A N T S
La Chaux-de-Fonds , le 12 février 1894.

(De notre correspondant.)
Lettre de la Montagne.

La question à l'ordre du jour dans
plusieurs de nos journaux romands est
celle de nos enfants- , ou mieux des élè-
ves de nos classes publi ques. L'Impartial
publiait dernièrement sur ce sujet une
lettre que lui adressait un correspondant
occasionnel de votre ville. Depuis, j 'ai
vu dans des journaux vaudois deux arti-
cles sur le même thème, et faut-il l'avouer?
nos écoliers n'y reçoivent guère d'éloges.
On se plaint , avec raison , de leurs polis-
sonneries multiples, de leurs farces de
mauvais goût , de toutes les petites infa-
mies dont ils sont coutumiers. A Neu-
châtel , si j'en crois la correspondance
dont je parle , ? la situation esl intoléra-
ble, et un sou 'èvement général des gens
raisonnables devra finalement se pro-
duire ». J'aime beaucoup les enfants ; je
m'intéresse à leurs jeux et à leurs tra-
vaux , et je respecte en eux Y homme
futur; cependant l'amitié que je leur
porte ne m'empêche nullement de déplo-

rer les résultats de l'éducation qui pré-
vaut dc nos jours . Ces résultats sont
mauvais, disons-le sans ambages. L'en-
fant ne respecte plus rien, ni personne,
aussi bien à la Chaux-de-Fonds qu 'à
Neuchâtel . Le manque de respect , voilà
ce qui , à mon avis, les caractérise. On
en rencontre encore plusieurs qui sont
bons élèves, studieux , intelligents , qui
ont bon cœur ; mais ceux qui sont res-
pectueux et polis deviennent toujours
plus rares. D où cela provient-il ? Ah !
sans nul doute du système actuel d'édu-
cation qui veut qu 'on respecte l'enfant,
mais qui est impuissant à obliger l'en-
fant de respecter son supérieur.

J'ai fait une petite, enquête auprès de
quel ques-uns. de nos instituteurs et de
nos institutrices. Les plaintes sont géné-
rales, t Nous sommes désarmés, me di-
sait un pédagogue qui a vu bien des
générations d élèves ; les claques , les
tirées d'oreilles, la férule, tout cela nous
est interdit; nous devons raisonner avec
l'enfant , le prendre par le point d'hon-
neur, et les trois quarts du temps nous
sommes vaincus. »

Comment en serait - il autrement?
Allons donc ! Vous voulez, ô philosophes,
raisonner avec de petits polissons qui
vous font des grimaces ? Vous voulez
que l'instituteur fasse un cours de mo-
rale et de politesse à l'absurde vaurien
qui lui tire la langue , pour- la plus
grande satisfaction de ses camarades?
Vous voulez qu 'on s'adresse à l 'honneur
du gamin qui se moque de vous sous
votre nez et qui ignore totalement ce
qu'on appelle l'honneur? Je voudrais,
moi, que l'instituteur eût le droit de lui
administrer, séance tenante, pour la plus
grande terreur des camarades, une maî-
tresse fouettée, après laquelle on pourra
raisonner et commencer le cours de mo-
rale et de politesse.

Ce n'est pas difficile d'écrire un règle-
ment de classe portant que le maître ne
doit jamais frapper l'enfant, qu'il doit au
contraire user de remontrances à l'eau
sucrée; ce qui est plus difficile , ce qui
est impossible, c'est d'obtenir de bons
résultats avec un pareil règlement. Il
faut laisser à l'instituteur beaucoup plus
de liberté qu'il n'en a ; le meilleur théo-
ricien sera toujours celui qui pratique,
c'est-à-dire, dans le cas présent, l'insti-
tuteur lui-même.

C'est un tort de regarder 1 enfant
comme un être fait , comme un être chez
qui dominent la pensée, la réflexion et...
le point d'honneur. « N'épargne pas la
verge au jeune enfant < , a dit le sage,
qui savait que c'était là l'argument que
l'on comprend le mieux quand on a une
dizaine d'années — ou plus , ou moins.

Si j'étais instituteur, je n'hésiterais
pas à réunir mes collègues et à élaborer
avec eux un règlement nouveau qui se-
rait tout simplement — ô retour des
choses I — le vieux règlement do la
férule. Car, enfin , il faut raisonner sai-
nement et juger l'arbre à ses fruits et
pas au nom qu 'il porte. En effet, chacun
reconnaît que le respect s'en va, qu'au-
trefois on saluait poliment le régent et
le vieillard, tandis qu'aujourd'hui on les
regarde avec impertinence ; on reconnaît
que l'arbre qu'on appelait la taloche
portail un fruit qu 'on nomme le respect ,
tandis que les règlements scolaires ac-
tuels concourent k faire disparaître jus-
qu 'à la notion même du respect ; dès
lors, pourquoi conlinue-t-on de faire
campagne contre le vieux système ?
Pourquoi désarme-t-on les instituteurs
et provoque-t-on parmi eux ce mécon-
tentement et ce dégoût de l'école que
j 'ai pu constater chez plusieurs, chez les
meilleurs d'entre eux?

Voyageurs de commerce. — La chan-
cellerie d'Etat porte à la connaissance
du public qu'il a été établi pour les
voyageurs de commerce se rendant en
Roumanie , une carte de légitimation
pareille à celle qui existe déjà pour
l'Allemagne , l'Autrichc-Hongrie , l'Espa-
gne, l'Italie et la France. Cette carte est
délivrée par la chancellerie d'Etat.

Chaux-de Fonds. — Le Conseil d'Etat
a conféré à la commission mixte d'ap-
prentissage instituée par le syndicat
patronal des fabricants de ressorts et
l'union syndicale des ouvriers faiseurs
de ressorts dc la Chaux-de-Fonds, la mis-
sion de surveiller et de protéger tous les
apprentis se rattachant à la profession
et domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Colombier. — Les électeurs apparte-
nant au culte réformé de la paroisse de
Colombier-Bô!c sont convoqués pour les
samedi 17 et dimanche 18 février 1891,
aux fins d'exercer leur droit de réélec-
tion à l'égard de leur pasteur, le citoyen
Georges Grelher , arrivé à l'expiration
d'une seconde période sexannuelle.

Madame veuve Pauline Reymond ; Mon-
sieur et Madame Paul Reymond et leurs
enfants ; Mademoiselle Anna Reymond , à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame James
Reymond ; Monsieur Henri Reymond , ù
Neuchâtel , ont la douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances le décès de

Mademoiselle Lise REYMOND,
leur chère fille , sœur, belle-sœur et tante ,
que Dieu a reprise à Lui , aujourd'hui
13 février , après une longue maladie.

Saint-Sulpice, 13 février 1894.
Apoc. VII, 15-17.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Sul pice, jeudi 15 courant , à 1 heure
après-midi.

Il ne sera pas envoyé de faire-part.

La -famille Sauvain, k Eschert ; Monsieur
et Madame James Henry, aux Brenets ;
Monsieur et Madame Piaget, à la Côte-
aux-Fées ; Mesdames Thorens, au Petit-
Cortaillod ; Monsieur et Madame Weber,
à Neuchâtel , ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du décès
de. leur chère cousine et amie,

Mademoiselle Marie Mélina SAUVAIN,
survenu à l'âge de 54 ans.

Petit-Cortaillod , le 13 février 1894.
Je t'ai aimé d'un amour

étemel, c'est pourquoi je t'ai
attiré par ma miséricorde.

Jérémie XXXI , 3.
L'enterrement aura lieu le vendredi

16 courant, à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Petit-Cortaillod.

Monsieur Auguste Cornaz , juge fédéral ,
Madame Auguste Cornaz , Madame Adrienne
et Monsieur Marc-Antoine Bretagne-Cornaz ,
Mademoiselle Jeanne Cornaz, ainsi que
les familles Cornaz, Béraneck-Cornaz et
Maillardet , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur chère fille, sœur, belle-
sœur, nièce et parente,

Mademoiselle ADÈ LE CORNAZ .
décédée à Lausanne après une longue
maladie. (H 1639 L)

Madame veuve Samuel Fornachon et
ses enfants, à Neuchâtel et Molfetta
(Italie), et les familles Fornachon, Muri-
sier, Petitpierre , ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du
décès de

[Monsieur .ADOLPHE FORNACHON,
ancien greffier,

survenu aujourd'hui , dans sa 70» année".
Neuchâtel , le 12 février 1894.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 15 février , à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire :̂ Escaliers^du Châ-
teau n» 6.

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

publiera prochainement un ouvrage
de Pierre MAËL

LE TORPILLEUR 29
Roman de mœurs maritimes.

Bourse de Genève, du 13 février 1894
_ et iom Obligation)

Central-Suisse — — S%fed.ch.do _. — .__
Jura-Simplon. 118 — 3Vs fédéral . . 

Id. priv . —.- 3o/o Gen. à lo. 107 25
N-B Suis. anc. -.-3.-0. 1878,4°/. 512 25
St-Gothard , . Franco-Suisso 
Union-S. .me. — .— N.-E.Su_-.4<Yr. 5__ 50
Banque fédér. — ¦ — Lomb.anc.3% 308 —
Omonfin. gen. .90 - Sïèi.d.ital.3% 265 —
Parts de Sôtif. — .— Douan.ott.5% 
Alpine. . . . .  — - Prier, otto.4% 478 —

Bourse de Paris, du 13 février 1894
(Co-r. de -loto...)

3% Français . 98.45 Crédit foncier 983 75
Italien 5f>/o • • 77.— Créd.lyonnais 776 25
Rus.Orien5% 69.60 Mobilier frais . —- .—
Egy. unif. 4% 516 25 Suez 2705 —
E_l. Esp. 4% 63,18 J. Mobil, esp. — .—
Portugais 3% —.— C_e_i__utr.cn. — .—
Turc 4o/o . . . 2..57 Ch. Lombards —.—
Hongr. or 4% — .— Ch.- Méridion. 5'i0. —

Actiont Ch. Nord-Esp. 1C6 —
Bq. de France — .— Ch. Sarago.sc i .7 50
Bq. de Paris . 613 75 Banq. ottom. . 605 -
Comptoir nn.. -.— Rio-Ti-to. . . .60 —

COURT & Ce, Neuchâtel.
Nous sommes .emlenrs de :

Obligations ville (le Frihoavg, à lots, à
13 Fr. 50 (Tirage : 15 février. - Gros lot :
15,000 Fr ).

ON S'ABONNE
A LA

FEUILLE D'AVIS
Dès oe jour au 30 juin t

Pour j e prli 
 ̂
f j ,  7Q k feuUle prise an bureau

Pour Je prix 3 p  ̂£Q par Ia portcn ,0. cn - vi iie.
PouHe prix 3 pj, gQ {nna> paf „ poste

Dès ce jo__r an 31 décembre :
Pourje prix g pr gQ ,a (mm prise „ bu _ eao >

Pour Je prix rj pr JQ p._ ,a porteu8e m m&

Pourj e pri x g pj, JQ franc0 pa „ ,„ p(,.tc>

On peut s'abonner par une
simple carte adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchâtel

Voir le Supplément.
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Extrait de la Feuille officielle

— On peut se procurer gratuitement
dans les bureaux de la Chancellerie d'Etat
et des préfecture ; du canton le onzième
rapport de gestion de la Banque canto-
nale neuchâteloise (exercice 1893).

— Pour se conformer aux dispositions
de l'article 212 du code civil, dame Lucie-
Anna Waber née Grezet , propriétaire,
aux Ponts-de-Martel, rend publique la de-
mande en divorce qu 'elle a intentée k
son mari , le citoyen Jean Waber, agri-
culteur, aussi aux Ponts, à l'audience du
tribunal civil du Locle du 8 février 1894.

— Par jugement en date du 7 novem-
bre 1893, le tribunal cantonal a prononcé
la rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Lina
Scliilt née Bolle, horlogère, et Schilt , Phi-
lippe-Adolphe, horloger ; les deux domi-
ciliés à La Chaux-de-Fonds.

— Par jugement en date du 8 novem-
bre 1893, le tribunal cantonal a prononcé
la rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Marie-
Marcelline-Anastasie Coulet née Grand-
mougin , couturière, domiciliée à Chaville ,
département français de Seine et Oise, et
Coulet, Emile, horloger, actuellement sans
domicile connu.

— Par jugement en date du 25 novem-
bre 1893, le tribunal cantonal a prononcé
la rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Elisa-
beth Sollberger née Schaflroth , ouvrière
pierriste, domiciliée à Saint-Sulpice, et
Sollberger, Frédéric, pierriste, actuelle-
ment sans domicile connu.

<* Feiletoii de là Fenille i'ÀmdeHMel

PAR

FKRNAND-HTJE

CHAPITRE XXXI

UNE AUDIENCE CHEZ LE PREMIER
CONSUL

A cette époque, c'était une grande
affaire que de se transporter de Gaen à
Paris ; personne n'entreprenait ce
voyage pour son plaisir, si ce n 'est les
riches qui se faisaient transporter dans
une chaise de poste, souvent même
dans leur berline de voyage. Le com-
mun des mortels n'avait que le coche,
diligence primitive, mal suspendue ,
peu solide, qui avançait lentement, avec
un grand bruit de ferrailles, cahotant
horriblement sur les routes mal entre-
tenues et parfois peu sûres.

C'est cependant ce moyen de trans-
port qu'employa Pierre ; aussi mit-il
cinq grands jours et autant de nuits
pour arriver à Paris.

Aussitôt sorti de l'affreuse guimbarde ,
Reproduction interdite aux journaux qui

n'ont .>__ traité avec I M Sociéi .t dits Gen* •!.¦
_ •___..

moulu , brisé, les membres raidis paf
l'immobilité, et sans même prendre un
instant de repos, il se dirigea vers les
Tuileries.

Son costume de marin n'était pas
pour faire ouvrir les portes devant lui ,
aussi vit-il tous'les guichets du Carrou-
sel se fermer , et sa demande de parler
au Premier Consul repoussée avec des
rires moqueurs.

Certain qu'il ne parviendrait jamais
jusqu'à Bonaparte, Pierre songea au
domestique, à Constant, le valet de
chambre auquel le général avait donné
ordre de recevoir le marin quand il se
présenterait ; mais sa demande fut
aussi mal accueillie : on soupçonna un
subterfuge et après des heures d'at-
tente, il s'éloigna désolé.

Il fallait pourtant qu'il trouvât un
moyen de voir le Premier Consul ; le
temps pressait ; il n'avait pas un ins-
tant à perdre et chaque minute de re-
tard aggravait la situation du comte
qu 'il avait promis de sauver.

Pierre -'éloignait tristement du gui-
chet du Carrousel, cherchant vaine-
ment dans sa tète ce qu 'il pourrait bien
faire, quand une main vigoureuse s'a-
battit sur son épaule.

— Eh bien , camarade, vous êtes en-
core là ? dit une voix rude.

Le jeune homme s'était retourné,
prêt à rabrouer d'importance son inter-
locuteur, un sergent de grenadiers à
l'air rude et martial.

— Oui , je suis encore là , répondit

Pierre qui ne se sentait pas d'humeur
à plaisanter,

— Ah ça, c'est donc sérieux que
vous voulez voir le général Bonaparte ?

— Croyez-vous que sans cela j'au-
rais supporté sans mot dire vos rires et
vos moqueries?... On voit bien que
vous ne me connaissez pas.

— On voit bien que vous arrivez de
votre paysl... Comment pouvez-vous
supposer qu'on va vous laisser péné-
trer comme cela chez le Premier Con-
sul ?

— Si c'est pour me dire cela que
vous m'avez arrêté, vous eussiez aussi
bien fait de passer votre chemin.

— Oh! oh!... Vous avez mauvais
caractère, jeune matelot I

— Je voudrais vous y voir vous. Ve-
nir de Caen à Paris dans une affreuse
guimbarde, avec la promesse formelle
du Premier Consul lui-même que je
n'ai qu'à me présenter pour être reçu
et me voir éconduit...

— Pour que le citoyen Bonaparte
vous reçoive selon la promesse qu'il
vous a faite, il faudrait qu'il sût que
vous êtes là.

— Je ne demande que cela : qu'on le
prévienne ; qu'on aille lui dire, à lui ou
à son valet de chambre, que le capi-
taine Pierre, le commandant de la Cou-
leuvre, est là, et vous verrez.

— Vous n obtiendrez jamais cela.
— Alors, que faire ?
— Vous avez l'air d'un bon garçon ;

je vais vous indiquer un moyen.

— Vrai l
— Certainement, vrai. Ecoutez-moi :

A cette époque de l'année, le Premier
Consul va coucher tous les soirs à
Saint-Cloud et il revient tous les ma-
tins ici. Aujourd'hui , par extraordi-
naire, il n'est pas venu à Paris ; mais
demain, de bonne heure, il quittera le
château de Saint-Cloud dans sa chaise
de poste pour se rendre aux Tuileries.
Tâchez de vous placer près de la grille,
au moment de son passage, et d'attirer
son attention ; peut-être vous recon-
naîtra-t-il.

— Merci . Et c'est loin, Saint-Cloud ?
— Non ; une heure de marche en

suivant la Seine.
— J'y vais.
— Vous avez le temps d'ici à de-

main matin.
— J'ai le temps de vous offrir un

verre de rhum pour vous remercier, et
de partir.

Le sergent, enchanté de l'aubaine,
conduisit Pierre dans un cabaret du
voisinage, puis il poussa l'obligeance
jusqu'à le mener sur le bord de la Seine
et à lui indiquer son chemin.

Bravement, Pierre se mit en marche.
Il était nuit noire quand il atteignit
Saint-Cloud. Il se fit indiquer le palais,
et, en attendant le jour, de peur de
manquer Bonaparte à sa sortie, il se
coucha sur le bord du chemin et s'y
endormit.

Au matin, reposé par ces quelques
heures de sommeil, il se mit à errer

devant la grille ; mais un factionnaire
le pria brutalement de circuler ; Pierre
s'éloigna un peu et alla se poster sur la
route de façon à voir la chaise de poste
dès qu'elle franchirait k grille. Cette
persistance inquiétait la sentinelle, à
tel point que, une heure après, quand
la voiture du Premier Consul fut venue
se ranger au bas du perron du palais,
il crut devoir prévenir le chef de l'es-
corte qui attendait à la tête d'un pelo-
ton de dragons.

— C'est bon, répondit l'officier ; j'au-
rai l'œil sur lui.

Quelques instants après, le général
Bonaparte monta dans la chaise qui
traversa la cour d'honneur au pas. Le
commandant de l'escorte s'effaça pour
laisser passer l'équipage et se ranger
derrière avec ses hommes ; puis, met-
tant son cheval au galop, il dépassa la
voiture et s'élança vers Pierre qui se
tenait sur le bord de la route, pour le
faire se retirer.

Par hasard, le Premier Consul suivit
des yeux l'officier ; il le vit s'arrêter de-
vant Pierre qui refusait de s'écarter.

Il passa la tête à la portière.
— Qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-

il... Que veut cet homme?
— Vous parler , citoyen I s'écria

Pierre. Je suis le commandant de la
Couleuvre.

— C'est vous, capitaine I... Montez
sur le siège avec Constant, ordonna le
général.

Puis, s'adressant au chef de l'escorte:

Ces Messieurs de Fontenailles

Supplément au N' 38 (14 Février) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL
IMMEUBLES A VENDRE

VICHVES A VENDRE
Pour sortir d'indivision, M™» Steinlen et Amann , héritières de Mœ° Louise

Verdan-Steinlen , offrent k vendre les vignes désignées ci-après :
1. Cadastre de Corcelles-Cormondrèche.

Art. 1594. F» 10. N» 42. Cudeau du haut , .vigne de 584 mètres2, l ,Wi8/,nnft ouvriers.
» 1595. F» 17. No 9. Vigne de Rue à Jean , » 575 » l'C33/Z.» 1590. F« 18. N" 44. * » » » 470 » i W/ , ™ „
» 1597. Fo 32. No 15. A Lévrier, » 388 » I ,102/ Z »
» 1598. Fo 33. No 34. A Préel , » 2585 » 7,:«</ ,, n »
» 1598. Fo 33. No 35. » verger de 475 » 1,™V Z »
» 1599. Fo 34. No 24. A Petet, vigne de 1175 » 3,:i:"/1000 »
» 1000. F° 30. No 4. Les Jopesses, » 500 » i,mluaa »
» l _m. Fo 30. N» 18. » » 340 » 0.™sl.<m »

2. Cadastre d'Auvernier.
Art. 114_. F° 14. N° 4. Lerin, , vigne de 1914 mètres2, 5,œ/(oflo ouvriers.

» 1145. F» 14. N» 18. » » 955 » 2,?1 2/ KIOO »
Ges deux vignes de Lerin , plantées en partie en rouge, sont situées ii 150 m.

de distance de la gare J.-S. d'Auvernier.
3. Cadastre de Boudry.

Art. 2276. Fo 47. No 50. Rosset, vigne de 471 mètres2, V3r/ .a_> ouvrier.
Les amateurs de l'une ou de l'autre de ces . vignes sont invités a faire leurs

offres j __ qu an 20 février courant, an plus tard, chez le notaire Jacot, ;'i Co-
lombier. — Si ces offres sont jugées suffisantes et acceptables, la vente sera conclue
immédiatement, en accordant un terme pour le paiement.

Pour tous renseignements et voir les immeubles, s'adresser au soussigné.
JACOT, notaire.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUEE DE NEUCHATEL

TERRAINS A VENDRE
entre l'EvoIe et Serrières

Le Conseil communal informe les ama-
teurs que les terrains situés an Nord
de la non .elle route par les bords du
lau, entre l'Evole et la gare de Serriè-
res I__ -C-B., h l'exception toutefois de
l'ancienne carrière de Champ-Bougin ,
SONT A VENDRE.

La mise aux enchères publiques aura
lieu , conformément au cahier des char-
ges, pour chaque lot ou groupe de lots,
dès qu'une offre ferme aura été faite au
Conseil communal, de fr. 31 par mètre
pour les lots k l'Est du Seyon, et de
Ir. 11 par mètre pour ceux k l'Ouest.

Les plana et le cahier des charges peu-
vent ôtre consultés au bureau de la Di-
rection des Travaux publics, Hôtel muni-
cipal. 

Première vente ai enelères
L'offre ferme de fr. 31 par mètre ayant

été faite pour les lots VII Se VHI, soit
ceux situés devant la brasserie Muller , à
l'EvoIe, ces deux lots seront exposés aux
enchères publiques, le j  _ndi __ février
courant, a 11 heures du matin, salle
des Commissions, Hôtel municipal , _ «
étage, d'abord séparément, puis en bloc,
le Conseil communal se réservant d'ac-
corder l'echute au mieux des intérêts rie
la commune.

Ces lots mesurent : le n» VII , 340
mètres enviro n et le n° VIH 330 mètres
environ.

Le cahier des charges n 'impose pas
l'obligation de bâtir.

Ncucbâlel, 8 février 1894.
Conseil communal.

VENTE D'IMMEUBLES
êi Boudry.

Le samedi 17 février 1894, dès
7 heures du soir, _ l'hôtel du Lion
d'Or, à Boudry, les hoirs de feu David-
Louis Kohler et de Marianne née Ver-
raires feront vendre, par voie d'enchères
publiques, les immeubles qu 'ils possèdent,
savoir :

lo Une maison bien sitnée a
Boudry, à l'usage d'habitation, assurée
4,500 fr. et formant l'article 1242, plan
folio 1, n°s 8, 9 et 10 du cadastre de
cette localité. Rapport annuel : 410 fr.

2o Un pré de 208 mètres 2, Au Petit-1
Ruz, article 830, plan folio 47, no 94 du
cadastre de Cortaillod.

Pour visiter les immeubles et pour ren-
seignements, s'adresser au citoyen M.
Schlâppi, greffier, à Boudry, ou au no-
taire E. Paris , à Colombier.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

ENCHÈRES de VIN de Nenchâtel
ET DE

MATÉRIEL D'ENGAVÂGE
êi Boudry

Four sortir d'indivision, l'hoirie de Charles-
Henri Amiet fera vendre, par voie d'en-
chères publiques, le SAMEDI 17 février 1894,
dès 1 { j _ heure après midi :

Environ 4500 litres vin blano 1831 ;
Environ 17,700 litres vin blano 1892 ;
Un leegre de la contenance de 9000 litres ;

» de la contenance de 5400 »
Un ovale de ̂ a contenance de 4950 »

» de la contenance de 4500 »
Ces vases, tous avinés en blanc, sont

en parfait état.
Trois pressoirs, vis acier, de la con-

tenance de 00, 50 et 25 gerles, avec cu-
ves, cuveaux , corbeilles, mares et acces-
soires, ainsi que divers objets dont on
supprime le détail.

Rendez-vous devant la propriété du dé-
funt , au bas de la ville de Boudry.

S'adresser ponr renseignements k U.
Emile Amiet, à Boudry, ou par éi-ri t à M.
Jules Verdan, agent de droit, à Boudry.

ANNONCES DE VENTE

fU T. .70 T? _ A vendre 3 belles chè-
_ ____ V £ _ £__< vres portantes. S'adres.
à Charles Montandon , Serroue-sur-Coffrane.

FABRiaUE DB VOITURES
A.. C_.I _II_A_,±,'X ,C_>Isr _E], I___.TjLga.__io

Voitures spéciales pour montagnes. Quelques landaus neuf s
de 4 et 6 pla.es, Victorias, Omnibus, etc. (H. 3210.)

HgSp Prix modérés. — Sur demande, catalogue illustré. ~3___g_l

MANUFACTURE a COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ FILS
Place du Gymnase, NEUCHA TEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNER & FRANKE de Leipzig ;
W. BIESE, NEUMEYER, NIEBER, G. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil-
bron , ainsi que de ma fabrication , pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE
Réparations et accords «le pianos et harmoniums.
Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fournitures. —

Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hartel, etc., etc.

Prix modérés — Facil ités de paiements.

m [Vm de VX_A.JL.|
M mm _ €̂1SîK to *"* Ig b ANALEPTIQUE - .JjfMRB^ SUC DE YIAKDE I
| f RECONSTITUANT /^^^ P̂HOSPHATEde

CHAUï

l
M te plus énergique to^p ĵ__ i!fe^_MW des substances ¦
S I S??.. c°nva'°scents , ^̂ ^̂ ^ m^̂  ̂

Indispensables 
â fa ¦

m I "_¦"__"!• _£ïï?mes' ^ _f^lî____iïw f ormation de la chërMy  g. Enf ants débiles ^^^^^m^Ŵ  musculaire Is. et toutes personnes ^K^SiM^  ̂ et des Systèmes ¦
g. a, délicates ^S__||||§j |Ŝ  nerveux et o-ieui. I
w S- Le VIN de VIAL est l'association des médicaments les plus actifs I
0 t. P,our combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, ¦p Gastrites, Age critique, l'Etiolement, Convalescences, etc. I
£ En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisement B
O nerveux auxquels les tempérament» son. de nos jours prédisposés. H

LVOH — Pharmacie J. VIAL, rue de Bourbon, 1. — LYON I

TUILES D'ALTKIECH (Alsace)
G.LARDONI FRÈRES

Inventeurs de la Tuile à emboîtement en 1835.
Tuiles de différents modèles, à simple et double recouvrement.
Tuiles plates de toutes formes et dimensions.
Tuiles entaillées de toutes couleurs. Tuiles ardoisées ayant l'aspect de

l'ardoise.
Toutes les tuiles garanties dix ans contre l'effet de la gelée.
Briques pleines, creuses et repressées, pour parements. Briques à moulures.

Faîtières, tuiles de rives, cheminées, tuyaux de cheminées. Balustres, carrelages,
couvre-murs.

Briques creuses à emboîtement pour cloisons et voûtes plates.
Honrdls économiques, très résistants, système Gilardoni.
Briques cônes, pour cheminées rondes, etc., etc.

Catalogues et échantillons sur demande.
Pour tous renseignements, s'adresser au représentant,

_____ HCEIVICKLE,
6, Sue du Trésor, 6, NETJOHATEL.

Pour facilite!- la r -*___-_ii:___.atio:__.
¦' .dARniiF Ui ne FÂnDmiie r..f _.n<_ r_ ~"' et Pour faire mieux Proflter la nourritureMARQUE M| DE FABRI QUE DEPOSEE, pius 0u moins anormale dont le bétail

- Él§ï ~~~ *7v-*""~"~~-- •—""""-¦ devra se contenter cet hiver, donnez-lui de la

zÊJMÊSêÊÊÈMî POUDRE CORDIALE SUISSE
dHi.«K^̂ ^ Slw  ̂ Excellente pour chevaux, bêtes à cornes
^P _^f^lEi-l_̂ iSP___:'r" 

et 
Porcs> Pour régler l'appétit et la dl-

£- ¦ li, ®£Ï_ _ _̂^ __1. ^i_p®^_l^W'Ki S«stion. contre la toux et pour net»
ë̂ iMs^^mïïé '̂ M^Ŵ 'î̂ ^^m '1 toyer aPrès le veau. — Se vend S fr.
-P^ÈB îKK®_S^K^_JP^^i___̂  

la boîle de 2/» de kil° dans les dépôts :
B^!̂ ^-_i_S-B-_________ _^_g --^^__-l pliarmacies Bonhôte, à St-Aubin; Chapuis,
Ŵ Wr̂^hmf^̂ m̂ ŝ̂^̂ k Boudry ; Zintgraii , à St-Blaise ; Imer, à

Neu veville ; Porcelet, à Estavayer.

BEURRE CENTRIFUGE
©___ _ _ . et

AU MAGASIN DE COMESTIBLES
Charles §EINETT

S, Bue des Epancheurs, 8

({T *^^&81 0̂ENT/ .̂® _• \

CETTE POUDRE

ALCALINE et ANTISEPTIQUE
blanchit les dents sans altérer l'émail.

Elle est indispensable pour bien nettoyer
les dents artificielles.

m. c&Miii
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

CHETMTSES
sur mesure et confectionnées.

Grand assortiment de
G __r_ _ f V - V-A. _r ____ _3

en tous genres.

GANTERIE SPÉCIALE
ponn MESSIEURS.

( . U (.T R E S
Caleçons, Camisoles, Chemises en

flanelle, lias et
-hauHHf.ttes en soie, laine el coton.

Toile pour chemises système KNEIPP .

Réparations et blanchissage à neuf.

nrr_ . ION A vendre un J 0" di'es-UUI_floIUll soir bien conservé, ainsi
qu 'un lit complet a deux personnes. S'adr.
Industrie 15, rez-de-chaussée.



G0MPA6NIE DES VIGNERONS
de Neuchâtel-Ville

MM. les membres de la Compagnie sont,
convoqués en assemblée générale pour le
vendredi 1G février , à 11 heures du ma-
tin , à l'Hôtel communal , salle des com-
missions.

MM. les propriétaires de vignes, qui
désirent devenir membres de la dito
Compagnie et se mettre au bénéfice des
visites qu'elle fait faire , sont invités à
s'adresser, à cet effet, jusqu 'au jour in-
diqué, à son secrétaire, M. Jean.de Mer-
veilleux.

Le tarif actuel est de 10 francs pour
les Neuchâtelois et de 15 francs pour les
non Neuchâtelois. Il n'est point perçu de
cotisation annuelle.

N.-B. — Des exemplaires du Traité
de culture, publié par la Compagnie, sont
toujours en vente, au prix de 1 fr., chez
M. Zirngiebel, relieur, rue du Seyon.

MARIAG E
Un veuf de tout honneur , bon carac-

tère, sans enfants, âgé de 30 ans, belle
position , agriculteur, demande une demoi-
selle ou veuve possédant, si possible,
quelques économies. Discrétion absolue.
Ecrire A. Z. 222, poste restante, Estavayer.

On cherche à placer le fils d'une hon-
nête famille de St-Gall, qui fréquentera
l'école de commerce, dans une bonne
famille de la ville, si possible en échange
d'un garçon. Vie de famille et bons soins
sont assurés. S'adresser à W. Kinkelin , a
St-Gall, et, pour renseignements, à Alf.
Krebs, rue St-Maurice 2.

PENSIONNAT de DEMOISELLES
à HIRSC HTHAl , pris Aarau

Etude sérieuse des langues (spéciale-
ment de l'allemand), la musique, les ou-
vrages à l'aiguille. Vie de famille. Edu-
cation soignée. Prix modérés. Bonnes
références. Prospectus k disposition.

S'adr. à M11" WILI.Y. (O. F. 9824)
Un jeune homme, Bernois, de bonne

famille, libéré des écoles, connaissant les
travaux de campagne, désire place
dans la famille d'un agriculteur du can-
ton de Neuchâtel, pour apprendre la lan-
gue française. En échange, on prendrait
un jeune homme désireux d'apprendre
l'allemand, qui aurait également k tra-
vailler à la campagne. Offres k Frédéric
Zimmermann, bureau des postes, Watten-
wyl, près Thoune , (H. C69 Y.)

TAU 1 FIT .F Une bonne couturière se1 __L1-_.U__ -U - ._J recommande pour de l'ou-
vrage à la maison , soit neuf ou raccom-
modages. Travail soigné. S'adresser rue
des Chavannes 23, 2m° étage.

ETAT-CIVIL DE _AI_ .T-BI.AISE
JANVIER 1894.

Naissances.
1er. Enfant du sexe féminin , morte 3

heures après sa naissance, à Charles-Sa-
muel Balmer et k Rosa-Sophie née Wen-
ker ; dom. au Maley.

7. Bertha , à Jacob-Edouard Gygax et k
Anna née Stalder; dom. k La Coudre.

9. Germaine-Emma, à Albert-Jean Ny-
degger et à Marie née Grandjean-Perre-
noud ; dom. k St-Blaise.

9. Antoinette-Al phonsine , à Daniel-Cé-
lestin Roulet et à Adèle-Augustine née
Dardel ; dom. à St-Blaise.

11. Juliette-Alice, à Guillaume Steiner
et k Justine-Sophie née Dubied ; dom. à
St-Blaise.

12. Rachel-Rosine, à Charles Frieden et
k Aline-Elise née Doudiet; dom. à St-
Tilnise.

17. Charles-Henri , à Paul-Henri Yau-
travers, et à Louise-Bertha née Droz-d it-
Busset; dom. à St-Blaise .

30. Enfant du sexe masculin , mort-né,
à Samuel Johner et à Anne-Marie née
Messer; dom. à St-Blaise.

Décès
3. Jenny-Lina Hodel , 41 ans, 2 mois,

7 jours, célibataire ; dom. à St-Blaise.
5. Eugénie-Lina, 3 mois, 4 jours , fille

de Henri-Octave Perret et de Marguerite-
Eugénie née Davit ; dom. k St-Blaise.

0. Hermann-Alfred , 2 mois, 11 jours,
fils de Paul-Edouard d'Epagnier et de
Elise née Scharen; dom. à Marin .

20. Paul-Edouard , 4 mois, 27 jours , fils
de Jean-Charles Probst et de Marie-Mar-
guerite née Kâch ; dom. à St-Blaise.

20. Marguerite née Hàmmerl i, 80 ans,
9 mois, 13 jours, veuve de Jacob Hàm-
merli; dom. à St-Blaise.

28. Frédéric-Henri d'Epagnier, 80 ans,
10 mois, 22 jours, agriculteur, veuf de
Marie-Marguerite née Triboïet , _ dom. k
Epagnier.

30. Louise-Adèle née Jeanrenaud , 56 ans,
G mois, 27 jours , épouse de Clément-Vic-
tor-Cvprien Fischer; dom. à Marin.

ENTRE FEMMES

VARIETES

En revenant causer avec vous, Mes-
dames , j 'éprouve un plaisir que je vou-
drais savoir partagé, el pour la première
fois de celte année , ainsi qu 'on le fait
après une longue absence, nous cause-
rons un j .cu de tout , si vous le voulez
bien ; puis , aux prochaines visites, nous
reprendrons les biographies féminines
modernes, ce genre ayant paru vous
intéresser.

La question féministe qui , dans les
premiers moments, a provoqué tant de
haros, se développe de plus en plus
dans notre vieille Europe.

La France, longtemps réfraetnire , no
se révolte presque plus. Quant à l'An-
gleterre, on sait que c'est chez elle que
le mouvement féministe a pris sa
source et l'on y rencontre depuis long-
temps des femmes orateurs, médecins,
explorateurs.

Ces femmes, surtout les dernières ,
n'ont certainement pas nos mesquines
idées sur la toilette, et ne sont que de
très loin esclaves cle la mode. Pour les
chaussures surtout elles n'ont que la
préoccupation d'être à l'aise, ce en quoi
elles se montrent pleines d'esprit , car
rien ne semble absurde que de soufFrir
tout le jour dans une chaussure trop pe-
tite , et l'on se demande quel beau béné-
fice en retire la victime volontaire.

La duchesse Lauriane , dans son Bré-
viaire de la femme élégante, combat un
préjugé trop enraciné au sujet du pied
féminin : c'est que la petitesse exagérée
du pied est une beauté.

t Certainement, dit-elle , un petit
pied bien fait est une beauté en ce sens
qu 'il indi que raffinement de la race,
mais s'il est tellement petit qu 'il soit
disproportionné avec le reste du corps ,
c'est une anomalie qui peut être curieu-
se, amusante, piquante même, mais ce
n'est plus une beauté.

« Il n'y a beauté parfaite que lorsqu 'il
y a harmonie dans les proportions. Or,
d'après les lois de la plastique, le pied,
chez la femme, doit avoir le septième de
sa hauteur , c'est-à-dire que la taille
moyenne de la femme étant de un mètre
soixante-dix , la moyenne de son pied
doit être de vingt-cinq centimètres. »

Un axiome dit : « Le bon goût , c'est
le bon sens. » Or , rien n'est plus contrai-
re au bon sens que de chercher à se
faire un pied invraisemblable, c'est-à-
dire en disproportion avec le corps qu 'il
doit supporter.

Et puis, le pied gêné dans des chaus-
sures trop justes donne une démarche
disgracieuse, et l'aisance de la démarche
est une grâce bien supérieure à la peti-

tesse d'une extrémité que l'on voit à
peine , sous le Ilot des jupons.

Uu reste, accepter avec une aimable
philosophie ce que la nature nous a
donné, est encore le moyen le plus sage
de ne se torturer ni l'espi'j t , ni le corps.

On voit des jeunes femmes se désoler
à l'apparition des premiers cheveux
blancs . A tout prix elles veulent frauder
la nature et font appel aux arcanes les
plus secrets de l'art cosmétique , dont
les ressources sont inépuisables, grâce
aux progrès incessants de la chimie.

Et cependant , il faut toujours en arri-
ver à vieillir ,et mieux vaut le faire simp le-
ment et avec bonne grâce, que de laisser
son masque grimacer éternellement sous
un faux rayon dc jeunesse qui n'est ni
dans le cœur, ni dans l'esprit. Savoir
vieillir est une science non vul gaire et
qui n'est pas à la portée de lout le
monde.

Rien n'est plus enviable pour une
femme que celle belle auréole blanche ,
qui marque chez clic le règne absolu de
la raison , la pondération parfaite del'intel-
li gence, et qui lui laisse, entières, intac-
tes,plussubtiIesencore,plusa(Iinéespeul-
èlre, ces qualités affectives et aimantes
qui sont le lot et l'honneur de son sexe.
L'imagination qui , dans nos jeunes an-
nées, nous a joué tant de méchants
tours en nous faisant invariablement la
dupe de nos désirs cl de notre cœur, est
devenue sage et se licnl dévotement
dans son coin ; le feu des passions, sans
être tout-à-fait éleinl, couve encore len-
tement sous la cendre, répandant pur ci
par là un peu de chaleur douce, assez
pour réchauffer, pas assez pour allumer
l'incendie. Xavier dc Maistrc dirait har-
diment que la bête e..l morte et que
Yautre survit seule dans son enveloppe
terrestre épurée , détachée de toutes les
fanges el scories de ce bas monde. Le
repos est là et, avec lui , le loisir ineffa-
ble de feuilleter à son aise le livre dc la
vie. A cette heure, qui arrive inévita-
blement , il semble que la nature veuille
nous force r à porter en blanc le deuil de
notre jeunesse et de nos illusions et,
quoi qu 'on pense, c'est une heure en-
viable, puisque loutes n 'y arrivent pas.

Au point de vue de la coquetterie les
cheveux blancs harmonisent la ph ysio-
nomie et lui donnent un cachet particu-
lier de douceur , de calme et de sérénité.
Un dicton espagnol dit qu'il faut se mé-
fier des femmes dont la tète ne blanchit
pas.

Il y a donc, en tout ceci, assez de
compensations pour que la femme soit
sincèrement de son âge, et c'est toujours
une marque de supériorité d'espri t que
de ne pas se préoccuper outre mesure
de tout ce qui est l'apanage des person-
nes frivoles, oisives el trop personnelles.

Ainsi , jeunes femmes qui me lisez,
lorsque vous verrez , à travers l'or ou
l'ébène de votre chevelure briller le pre-
mier fil d'argent , gardez-vous bien de
l'arracher: conservez-le précieusement,
car c'est, parait-il , le commencement de
la sagesse.

Pour finir voici un petit instantané
par Edmond About : « Les femmes
d'aujourd'hui sont des petits êtres ailés,
remuants et surtout p ensants; créées,
non pour porter des temples sur leurs
tètes, mais pour éveiller le génie, pour
égayer le travail , pour animer le cou-
rage et pour éclairer le monde aux étin-
celles de leur esprit. Ce que nous aimons
en elles et ce qui fait leur beauté, ce
n'est pas la régularité compassée des
traits , mais l'expression vive et mobile
des sentiments plus délicats que les
nôtres ; c'est le rayonnement dc la pen-
sée autour de cette frag ile enveloppe
qui ne suffit pas à la contenir , c'est le
jeu pétulant d'une ph ysionomie éveil-
lée. »

Restons-en , si vous le voulez bien , sur
ce bel enthousiasme d'un maître.

Jeanne DE PARIS .

(Reproduction interdite.)
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GARANTIS NATURELS

¦ALAGA DORÉ J.R SCHLUP
MADERE VIEUX INDUSTRIE K° 20

MARSALA NEUCHATEL
Echantillons à disposition sur demande.

Faute de place, liquidation complète et
k des prix très modérés de véritables

CANARIS DU HARZ
bons chanteurs, dont une quinzaine de
jeunes proviennent de parents qui ont
été primés l'année passée à l'exposition
« la Canaria » ; plus une dizaine de fe-
melles. Cages k céder avec ou sans ca-
naris ; cages à nicher, etc.

R. HEDIGER, Place dn Port.

Neuchâtel : pharmacie Dardel ; Chaux-
de-Fonds : dans les pharmacies ; Saint-
Imier : pharmacie Nicolet.

LAIT DE ROMANSHORN
concentré p var

POCR NOURRISSONS
Enfants et Malades.

En vente chez tous les pharmaciens.

¦tlMtÉif l
GOURMANDS !

Demandez partout le

SURROGAT DE GAFÉ

HUNZIKER
Composé des meilleurs blés, de

glands et de caramel, ce surrogat
réunît ainsi lous les avantages hy-
giéniques bien connus de ces matières,
en. évitant les désavantages de la plu-
part des autres suppléments en cours,
et donne au café un (H. 13 Y.)
çjo-û-t excellez-. _ .

Préparation: 2/3 de café,
1/3 de surrogat.

?__-_-___- -_______________-_-_--_0
_ '( L emplâtre contre >

I la goutte, les rhumatismes i
! la seiâtique, j
< -_tîl_^ii_ i _!_ recommandé par les méde- |

-_$» "Tilik cins' _ iérit Bromptement (j /iil^^ HllIÎI- ot sûrement la sclntique , >I I ___ ^ U _ '0S ,,,aux de relus, ainsi .
î I jPï) 11"0 toutes les afFections J! y rn T XS Um r'"»n.aU«nmles et goût- .

lll 111/ teuscs. ,
< ^WBr Carton frc. 1.25. j
y Expédition en gros par: |
Q Paul Ilartmann, pharmacien, Steekbora. (

GYPSERIE & PEINTURE
Dessèchement des murs d'appartement .

par un procédé nouvean.

COLLA .E DE PAPIERS FEINTS
VERNISSAGE &1D0RURE

E-INTS EIG- IXT-ES
Se recommande,

Ë. KIPFER
RUELLE DUPEYROU

AVIS DIVERS

On demande k placer, dans une bonne
famille de langue française, k Neuchâtel,
un jeune monsieur qui fréquentera l'IJcole
de Commerce. Adresser offres et condi-
tions case postale 224.

Commune cle la. Gha __.__. - cle-Fonds i

AVIS AUX ENTREPRENEUR S |
La Commune de la Clianx-de-Fonds ouvre un concours pour les travaux jde captage et de canalisation des sources de la « Baleine et la construction d'un '

barrage dans la Reuse, en amont du Saut-de-Brot. i
On peut prendre connaissance des plans et. cahiers des charges au bureau de I

M. J. BRON , ingénieur, au Champ-du-Moulin. j
Les soumissions seront envoyées à la Direction dn Gaz et des Eaux, à la

Chaux-de-Fonds, jusqu'au 19 février 1894, à midi. (H. 1743 Ch.)
Chaux-de-Fonds, le 3 février 1894. '

CONSEIL COMMUNAL.

— Laisscz-Ie-faire ; je le connais.
Pierre obéit ; la chaise partit au ga-

lop de quatre vigoureux postiers et,
une demi-heure aprèj, elle franchit le
guichet des Tuileries.

— Emmène* ce garçon, dit le Premier
Consul à son valet de chambre qui
abaissait le marchepied ; dans une
demi-heure tu le teras entrer dans mon
cabinet.

Conduit par le valet de chambre,
Pierre traversa une suite d'anticham-
bres, de corridors, de salons, de pièces
dont il ne comprenait pas l'usage, puis
le domestique le laissa seul dans une
sorte de petit salon d'attente et se re-
tira , le prévenant qu'il reviendrait
quand le moment de voir le général
serait arrivé.

Alors seulement, au moment de com-
para ître devant le Premier Consul,
Pierre songea à la gravité de sa démar-
che et tremblait un peu. La majesté du
lieu, l'entourage de Bonaparte, l'espèce
d'apparat qu'il pressentait lui impo-
saient. Il avait bien pu s'entretenir
librement avec lui , à bord de la Cou-
leuvre où il était le maître ; lui parler
sans contrainte dans la baraque de
Boulogne, car, à ce moment, le Pre-
mier Consul était son obligé ; mais, à
cette heure, les rôles étaient changés.
Et puis, il se demandait comment sa
requête serait accueillie : certes, Bona-
parte n'avait oublié ni Pierre, ni le ser-
vice rendu , ni la promesse faite ; la fa-
çon dont il l'avai t reconnu le prouvait ;
•

mais, demander la grâce de Fontenail-
les n'était-ce pas trop exiger ?..,

Soudain , la porte s. ouvrit et Constant
rentra.

— Le général vous attend, dit-il.
Il fit signe à PieiTe de le suivre.
Tous deux longèrent un couloir étroit,

montèrent un étage par un escalier de
service et atteignirent une sorte de
vestibule où veillaient deux officiers.

Le valet de chambre ouvrit une pe-
tite porte et se tournant du côté du
jeune homme, lui dit :

— Entrez.
Pierre obéit et se trouv a dans le ca-

binet de travail du Premier Consul, une
vaste pièce éclairée par q;uatre fenêtres
donnant sur le jardin des Tuileries.

Le général Bonaparte portait tou-
jours son même costume ; .mais des bas
de soie blancs et des souliers à boucles
remplaçaient les bottes de cheval. Il
était tète nue et se promenait, les mains
derrière le dos, dictant un ordre à un
jeune officier d'état-major.

— Faites porter cela à la place, dit-il,
quand il eut terminé.

Puis, se tournant vers Pierre -et chan-
geant subitement l'expression de son
visage, il reprit, s'adressant au jeune
homme :

— Eh bien, capitaine, vous avez donc
quelque chose à me demandeur que
vous avez fait ce long voyage et quitté
votre navire? Combien avez-vous coulé
de bâtiments anglais depuis que je ne
vous ai vu ?

— Trois, seulement, citoyen Premier
Consul ; les pavillons rouges commen-
cent à devenir rares dans la Manche ;
si cela continue, il nous faudra remon-
ter dans l'Océan pour en rencontrer.

— Vous êtes de braves gens qui se-
condez mes efforts, ajouta le général
ramené à la pensée de la guerre avec
l'Angleterre ; et si tous les Français
étaient comme vous l... Malheureuse-
ment, il n'en est pas ainsi... Voyons,
que voulez-vous de moi ?

— Une chose qui va bien vous sur-
prendre, citoyen Premier Consul , et
que vous allez peut-être me refuser.

— Allons, dites.
— Je viens vous demander la grâce

.lu comte de Fontenailles et de ses
complices.

— La grâce I... Jamais!...
Bonaparte reprit sa promenade, puis,

après quelques instants :
— Demandez-moi ce que vous vou-

drez, mais pas cela.
— C'est pourtant la seule chose que

j 'avais à vous demander, citoyen ; je
n'en ai pas d'autre.

— Et c'est vous qui m'adressez une
semblable requête I... Vous qui avez
déjoué les plans de cet homme, qui me
l'avez presque livré 1

— Hélas ! c'est bien là ce qui cause
mon trouble en ce moment.

— Mon ami, dit tout à coup le Pre-
mier Consul, je suis fâché de ne pou-
voir faire ce que vous me demandez et
tenir ma promesse ; mais depuis quel-

ques jours les choses se sont aggravées.
S'il ne s'agissait que d'une tentative
isolée, dirigée contre moi, certes, je
vous accorderais la grâce de ce fou ;
mais ce n'est pas le cas : il s'agit de
toute une organisation , d'un ensemble
de co mplots préparés "par l'aristocratie
et soutenus par l'Angleterre.

— Citoyen Premier Consul, voulez-
vous me croire ? Eh bien, en ce qui
concerne Fonteaailles, vous vous trom-
pez : il est seul, tout seul, et la date de
sa tentative coïncidant avec le débar-
quement de Georges Cadoudal n'est
qu'un pur hasard.

— Comment le savez-vous ?
— Par un prisonnier évadé de la

maison où demeuraient les citoyens
Veyrat et Fouché à Boulogne.

— Vous les connaissez ?
— J'ignorais même leurs noms. Il

paraîtrait même que c'est ce Veyrat et
un autre qu 'il a tué qui ont organisé le
complot et persuadé le comte de Fon-
tenailles, pendant son voyage en An-
gleterre, de vous enlever.

— C'est toujours votre prisonnier qui
vous a dit cela ?

— Oui , citoyen, et c'est lui qui m'a
raconté la colère de Fouché quand il
est revenu chez Veyrat en sortant de la
maison Desandrouins.

Et Pierre raconta fidèlement tout ce
que lui avait dit Belle-Humeur.

Le Premier Consul eut un hausse-
ment d'épaules, puis s'arrêtant de nou-
veau :

— Tout cela ne m'explique pas l'in-
térêt subit que vous portez à ce comte
de Fontenailles. Il y a là quelque chose
qui m'échappe et ne me semble pas
clair.

— Voilà justement ce que j'aurais
voulu ne pas vous dire, citoyen, et que
j 'ai quelque honte à vous avouer. J'es-
pérais que je n'y serais pas contraint.

— Enfin , qu'est-ce que c'est ?
— Eh bien, voilà, citoyen Premier

Consul : quand j 'eus /quitté Boulogne,
je revins en Normandie pour prendre
connaissance du testament du capitaine
Frappe-d'abord qui m'a élevé et que je
croyais être mon père ; j 'appris alors
que j 'étais le jeune fils de la comtesse
de Fontenailles, que l'on croyait péri
en mer depuis treize ans. J'avais une
restitution à faire à la comtesse, dont
mon prétendu père a tué le mari et pris
la fortune ; je m'étais bien promis, en
lui rendant la somme qui lui appar-
tient , de ne pas lui dire que j 'étais son
fils ; mais j'avais compté sans les cir-
constances : l'émotion qui l'a saisie à
ma vue, les questions pressantes, les
supplications, les larmes...

— Oui 1 les pleurs de femmes, je
connais cela, interrompit le général.
Bref , vous êtes tombé dans les bras de
votre mère.

— Et comme, à ce moment, nous
avons appris par ce Belle-Humeur l'ar-
restation du comte, M"" de Fontenailles
m'a conjuré de sauver son fils.

(A suivre.)

RÉSULTAT OES ESSAIS DE LAIT
à Neucliâtel -Ville

NOMS ET PRÉNOMS j §  '¦? •§
DES || 1 j

LAITIERS .gg g j
. . £. .-J

29 JANVIER 1894
Berger, Rose 33 33
Hàmmerli, Gotllieh .13 33
Lebet, Louise 32 33

30 JANVIER 18!)'. j
Imhof , Fritz 40 29,5 !
Chollet, Louis 39 31 j
Helfer, Fritz 30 33,ri j

31 JANVIER 189. j
Hosteltler , Gottlieb 35 33
Flury, Joseph atf 33
Slampili, Jacob ;•:-{ 33

1" FEVRIER 189.
Fahys, Julien 38 31
Jost; Samuel. 33 3a
Bonjour , Herbert 30 33

2 FÉVRIER 18!Vi
Richard , Alfred 85 3_
Winklor , Fritz 31 32
Maridor, Gumal 33 33

3 FÉVRIER 189'.
Hoifer, Fritz 39 33
Prysi-Beauverd 31 31
Imhof , Jean 31 33

Art. 9 du Règlement : Tout débitan t dont
le lai t contiendra moins de 29 grammes de
beurre «par litre, payera une amende de
<_ u __ i_.e franc»-.

Direction de Police.


